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Victimedincendie
Mme Marguerite Harvey, épouse
de l'ancien maire d'Alma, M.
Maurice Paradis, est morte dans
l'incendie du chalet familial à
Saint-Henri-de-Taillon.

En page À 2

Confirmation
L'ancien ministre Victor Gold-
bloom croit que Price Ltée a été
exemptée de taxes municipales
pour ses propriétés à St-Jean-
Vianney afin de hâter la fusion
avec Shipshaw.

En page À 3

Guillotine
Le leader parlementaire du gou-
vernement, Robert Burns, a
amorcé les opérations destinées
à mettre fin au débat sur l'adop-
tion du projet de charte linguis-
tique.

En page À 10

Violence en G-B.
Les groupes d'extrême gauche
britannique ont menacé hier de
s'opposer par la violence aux
manifestations prévues par l'ex-
tréme droite du Front national.

En page B 12
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Habilete
Le Chicoutimien Gilles Bilodeau
remporte la médaille d'or aux
épreuves de plongeon sur la
tour, à St-Jean, Terre-Neuve.

En page B 1

Massacre
Pour unefois, les Expos de Mon-
tréal se paient un pique-nique,
aux dépens des meneurs, les
Phillies de Philadelphie.

En page B 3
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LARMES POUR ELVIS — Des admiratrices d’Elvis se sont effondrées
enlarmes à l’extérieur de la villa de la vedette à Memphis.

(Téléphoto PC)

SHERBROOKE (PC) — Quel-
ques centaines de fans incondi-
tionnels d'Elvis Presley, dont une
dizaine de Sherbrookois, quittent
le Québec ce matin pour se rendre
à Memphis, Tennessee, assister
aux funérailles de leur idole.
Deux avions ont été nolisés par

le club ‘International Elvis", fondé
il y a 7 ans par le Sherbrookois
Claude Laliberté. Ce dernier s'en-
vole également pour Memphis,
grâceà l'aide financière d'une sta-
tion de radio locale qui défraie le
coût de son voyage.
Avec les autres présidents des

“fan club” d'Elvis Presley, M. Lali-
berté tient à rendre un dernier
hommage à son idole. Il est déjà
assuré de rencontrer des gens
d'Angleterre et de France.

Il s'inquiète de la nouvelle vou-
lant que le ‘’King'’ soit enterré de-
vant sa proche famille seulement.
“Mais c'est impossible qu'ils

fassent cela, confie Claude Lali-
berté. Les fans étaient trop impor-
tants pour Elvis. De toute fagon,
j'ai l'impression que nous allons

(Des centaines de Québécois
aux funérailles de Presley

tous nous rencontrer devant la
maison d'Elvis”.

“International Elvis’, I'un des
6,000 “fan club" d’Elvis, compte
7,000 membres vivant un peu par-
tout dans le monde. Car, comme
l'explique Claude Laliberte, “les
fan club de Presley n'ont pas de
frontière’.

Volet québécois

Ce club se considère toutefois
comme un volet québécois puis-

que 1,700 de ses membres sont de
la Belle province. Dansl'Estrie, on
ne compte toutefois qu'une cen-
taine d'adhérants.

‘’International Elvis’, qui offre

des informations en français des
photoset autres items sur Elvis, se
hisse au second rang de tous les
“tan club” d’Elvis par son impor-
tance.

L'ensemble des ‘fan club’ ras-

semble près de 500,000 membresà
travers le monde.

Autres textes en page À 8 Elvis Presley
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‘Pas de décontrôle
avant la fin de 1978

OTTAWA (PC) — Le rejet par les
leaders de Conseil du travail du

Canada (CTC) des conditions du
gouvernement Trudeaurelatifs à la
levée des mesures anti-
inflationnistes signifie qu'elles
demeureronten force jusqu'à la fin

de 1973, a déclaré aujourd'hui le
ministre du Travail John Munro.

Le Congrès du travail du Canada
a rejeté hier les trois conditions
posées par le gouvernementfédé-
ral pour la suppression prochaine

du programme de contrôle des
prix et des revenus.

Suite à l'assemblée générale des
110 syndicats affiliés, à Ottawa, le

président du CTC, M. Joe Morris a
indiqué que la centrale maintient
la position qu'elle défend depuis le
début du programme, en octobre
1975, soit que les contrôles soient
levés sans conditions immédiate-
ment.

C'est le 29 juillet dernier que le
premier ministre Trudeau a pro-
posé au mouvement ouvrier et au
mondedes affaires, au cours d'une
réunion tripartite, une formule
prévoyant la suppression des
contrôles avant le terme légal du
programmeà la fin de 1978.

Pour la période d'après les
contrôles, le gouvernement a ainsi
demandé aux principaux agents

économiques de s'engager à la

("Selon un journal d’Ottawa

Les Trudeau se réconcilieraient

 COMMENTVAS-TU? — Les enfants Trudeau, faisant

Ni ballade dans le parc national Jasper avant de se

restriction volontaire, de participer
à organisme multipartite de
consultation et d'accepter la créa-
tion d'une agence de surveillance
des prix et des revenus sans pou-
voirs coercitifs.

Du côté du gouvernement, le

ministre du Travail, M. John
Munro, a déclaré qu'il était déçu,
mais non surpris de la décision du
CTC.

Au cours d'une conversation té-

léphonique avec la presse, le mi-
nistre a déclaré qu'avecle refus du
mouvement ouvrier d'accepter les
conditions du gouvernement, on
pouvait croire que le programme
de lutte à l'inflation allait vraisem-
blablement durer plus longtemps
qu'on l'avait prévu récemment.

Dans sa proposition, le gouver-
nement avait envisagé trois dates
pour le débutde la levée graduelle
des contrôles, en fonction de
l’échéance des conventions col-
lectives et des exercices finan-
ciers, soit le 14 octobre 1977, le 2
janvier 1978 et le 14 octobre 1978.

M. Munro a par ailleurs dit espé-
rer que le refus du CTC ne soit
qu'un ‘‘repli temporaire”.

Il faudra du temps, a-t-il ajouté,
pour que le mouvement ouvrier
temporise son attitude de confron-
tation pour accepter de collaborer

tagne.
riger vers Prince Rupert en Colombie-Britannique,

a la gestion de l'économie avec le
gouvernementet le monde des af-
faires.

Le ministre s'est toutefois dit
confiant qu'on puisse y arriver. en
raison, a-t-il dit, de l'appui que
l'opinion publique manifeste, se-
lon les sondages, à cette forme de
coopération.

Pour sa part, le président du CTC
a déclaré ne pouvoir accepter
l'engagement à la restriction vo-
lontaire parce qu'il se traduirait,
selon lui, à une limitation des salai-
res encore plus serrée que celle
prévue par le programme des
contrôles.

Monde des affaires

Le monde des affaires, dont les
représentants avaient récemment
participé à une conférence avec
les syndicats et le gouvernement
fédéral au sujet de la levée des
contrôles sur les prix et les salai-
res, est déçu du rejet par le
Congrès du travail du Canada —
CTC — des conditions suggérées
par le gouvernement fédéral pour
lever ces mesures.

M. A.-J. de Grandpré, président

du conseil d'administration de la
société Bell Canada et président
du Business Council on National

 
s'étirent pour atteindre une amicale chèvre de mon-

(Téléphoto PC)

Issues, affirme que le monde des
affaires était prêt à proposer au
gouvernement un compromis sur
les suggestions faites par M. Tru-

deau.

“Je suppose que les mesures de

contrôle ne seront pas levées de
sitôt” a dit M. de Grandpré. || n'en
espère pas moins que le gouver-
nement tente une nouvelle démar-
che dans le but d'y mettre un terme
avant la fin de l’année 1977.

Le président de Beli Canada a
déclaré qu'au cours d'entretiens
qui ont eu lieu cette semaine avec
les dirigeants syndicaux, il avait

fait savoir à ces derniers que le
monde des affaires était prêt à
poursuivre le dialogue. Les gros-

ses entreprises seraient prêtes à
accepter le principe d’un orga-
nisme de contrôle et de consulta-
tion, mais il n'était pas question de
continuer à informer d'avance le
gouvernement de toute majoration
de prix, à dit M. de Grandpré.

Il comprend parfaitementle sen-
timent de frustration qu'éprouvent
les dirigeants syndicaux. Le patro-
nat et les syndicats aspirent à met-
tre immédiatement fin aux mesu-
res de contrôle pour rétablir la
confiance dans l'économie et
contribuer à réduire sensiblement
le chômage.

OTTAWA (PC) — Selon ‘The Oj-
tizen”', les Trudeau seraient sur le
point de se réconcilier.
Le journal d'Ottawa cite une

amie de Mme Margaret Trudeau,
qui prétend que la femme du pre-
mier ministre canadien cherche-
rait à faire annulerl'entente de sé-
paration.

Cette amie aurait fait remarquer
que Mme Trudeau, après avoir
loué un appartement à New York,
en aurait pris un à Ottawa, rue
Crichten, tout près de la résidence
officielle du premier ministre, 24,
Sussex Dr.

Elle aurait même passé la plu-
part de son temps avec son mari et
ses enfants, en juillet et au début
d'août, à la maison d'été du pre-
mier ministre, au lac Harrington.

Les Trudeau ont annoncé leur
séparation le 27 mai dernier. La
garde des entants a été confiée au
mari.

Fin des vacances
Le premier ministre Trudeau a

terminé des vacances d'une se-
maine, mercredi, en se mêlant à
une foule de plus de 300 person-
nes et en évitant les questions des

journalistes.
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“Je suis en vacances et je ne
veux réellement pas donner d'in-
terview”. a répondu M. Trudeau,
quand on lui a demandé de
commenter la décision du
Congrès du travail du Canada de
rejeter les conditions poséespar le
gouvernement pourla levée hâtive
des mesures anti-inflationnistes.

Le premier ministre était ac-
compagnéde sestrois fils, Sacha,
Justin et Michel.

Le premier ministre Pierre Tru-
deau a navigué en kayak sur la ri-
vière Athabasca. mardi, pendant
que ses enfants se baignaient dans
les sources thermales des Ro-
cheuses.

Justin Trudeau (5 ans) n'a pas
semblé apprécier l'odeur d'oeufs
pourris des eaux sulfureuses de
Miette Hot Springs, mais il s'est
quand mêmejoint, à ses deuxfrè-
res, Sacha (3 ans) et Michel (22
mois).

Justin ne s'est pas ému outre
mesure devant les Rocheuses
lorsquele groupe s'est arrêté pour

admirer une cascade de 75 pieds
au retour de leur bain dans les
eaux thermales. ‘J'ai déjà vu des
chutes, à Ottawa”, a-t-il dit.
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PREVISIONS
MONTREAL(PC) — Prévisions de la mé-

téo pour la province de Québec et la val-
liée de l'Outaouais communiquées par
Environnement-Canada pour la journée de
jeudi avec un aperçu pour vendredi:

Abitibl, Pontiac-Témiscaminque, Chibou-
gamau et Haute-Mauricie. Nuageux avec aver-
ses. Vents modérés. Maximum près de 16, sauf
près de 13 à Chibougamau. Aperçu pour ven-
dredi: nuageux et frais.

Outaouais et Montréal. Nuageux avec
éclaircies et quelques averses dispersées.
Vents modérés. Maximum près de 19. Aperçu
pour vendredi: ciel variable et frais.

Laurentides et Cantons del’est. Nuageux
avec quelques averses. Vents modérés. Ma-
ximum près de 18. Aperçu pour vendredi: nua-
geux et frais.

Québec, Trois-Rivières, Rimouski, Lac-
St-Jean, Baie-Comeau, Sept-lles et Gaspésie.
Brumeux le matin, suivi d'un temps nuageux
avec quelques averses dispersées. Maximum
de 15 à 17. Aperçu pour vendredi: nuageux et
frais.

DANS LE MONDE
TORONTO (PC) —Températures enregis-

trées dans certaines villes canadiennes et amé-
ricaines. Minimum 7 a.m. à 7 p.m. ; maximum 7
a. m. à U p. m.

    
 

    

 

 

  
 

 

Min. Max.

Dawson — 29
Prince-George — 22
Prince-Rupert — 29
Vancouver — 26
Victoria 12 21
Jasper 10 18
Edmonton 7 18
Calgary 7 13
Lethbridge 10 11
Yellowknife = 14
Prince-Albert 10 17
Saskatoon 7 18

Regina 3 18
Winnipeg 8 21
Churchill 8 12
Thunder Bay 5 18
Wawa 5 16
Kapuskasing 7 18
Timmins 6 18
North Bay 10 19
S. S. Marie 3 18
Sudbury 8 22
Muskoka 16 20
Windsor 20 25    
 

MAREES
SEPT-ILES — La marée sera haute à 04h20

(2m.8cm) et basse à 10h40 (.2cm). Elle sera à
nouveau haute à 16h55 (2m.7cm) et basse à
23h00 (.3cm).

PORT-ALFRED — La marée sera haute à
05h45 (5m.5cm) et basse à 11h50 (.3cm). Elle
sera à nouveau haute à 18h10 (5m.5em) et
basse à 00h05 (.5cm).

CHICOUTIMI — La marée sera haute à
05h50 (4m.9cm) et basse à 13h15 (.8cm). Elle
sera à nouveau haute à 18h10 (4m.8cm).

LE QUETIDIEN
DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

316, AV. LABRECQUE, CHICOUTIMI

FAnde le 1er octobre 1673, édité et
imprimé per
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Epouse de l’ancien maire d’Alma

MmeMarguerite Harvey périt dans un incendie
par Guy Bergeron

ALMA — Mme Margue-
rite Harvey, âgée de 61 ans,
épouse de l'ancien maire
d'Aima, M. Maurice Para-
dis, aujourd'hui conseiller
économique au bureau du
premier ministre à Québec,
est morte dans l'incendie
qui a totalement ravagé le
chalet familial, dans le

Rang des lles, a Saint-
Henri-de-Taillon, dans la
nuit de mardi à mercredi.
La victime se trouvait

seule dans le chalet au
momentdu sinistre et son

corps calciné a été trouvé
dans les ruines fumantes
hier matin vers 7 heures.
Selon le caporal Yvon

Martel, du bureau des En-
 

Conrad Rochette.

syndiqués.

 

(Audition pour
l'accréditation

le 27 septembre
par Gilles Paradis

JONQUIERE — Le représentant syndical de la
Fédération des syndicats du secteur aluminium,

FSSA, à Shawinigan, M. Denis Simard, a annoncé,
hier, que l'audition pour l'accréditation de I'alumine-
rie de Shawinigan aurait lieu le 27 septembre, a 10h,
au Cap-de-la-Madeleine, en
commissaire-enquêteur du ministère du Travail, M.

M. Denis Simard a déclaré qu’à Shawinigan, où il
n'y a plus de syndicat, à l’aluminerie,la situation était
inquiétante et par la voie du procureur de la FSSA, Me
Bernard Lesage, il a proposé de rencontrer le procu-
reur de la CSN, Me Margel Dumas, dans le but de
convaincre la CSN d'aller au scrutin, pour déterminer
qui de la FSSA ou la CSN doit avoir I'accréditation. Ii
n'aurait pas reçu de réponse.

M. Simard s’est dit d'avis que ce sont les syndi-
quéset non les tribunaux qui doivent décider qui des
deux centrales syndicales doit représenter les travail-
leurs de I'aluminerie de Shawinigan, qui compte 600

“La CSN a refusé, a fait savoir M. Denis Simard,
dans un communiqué ‘Contact’

pas qu’elle nous accuse de vouloir retarderl'accrédi-
tation des travailleurs de Shawinigan.”

Dans un mêmesouffle, le représentant syndical
de la FSSA a déclaré que sila décision est favorable à
sa centrale syndicale, à Shawinigan, il faudra s'atten-
dre à ce queles travailleurs de Roberval-Saguenay
soient invités à rejoindre les rangs de la FSSA.

“Il sera certainement bon de savoir si les travail-

leurs de Roberval-Saguenay seront intéressés à être
les seuls travailleurs de l'aluminium de l’Alcan à être
Que à la CSN”, a-t-il conclu.

présence du

, mais il ne faudrait  ”
Régionale Lac-Saint-Jean

Décision du comité des parents

prise dans quelques semaines
par Serge Cloutier

ALMA — Une décision,
attendue depuis quelques
mois déjà par le comité des
parents de la commission
scolaire régionale du Lac-
Saint-Jean, ne sera finale-
ment prise que dans quel-

ques semaines encore, le

temps pour un comité de
l'exécutif de la commission

de consulter les parents et
de finir son étude.
On cherche ainsi à dé-

terminer combien il est
souhaitable que la
commission scolaire inves-
tisse par année pourl'ani-
mation du comité de pa-

quêtes criminelles de la
Sûreté du Québec, rien ne
laisse présager qu'il puisse
y avoir une main criminelle,
mais on a tout de même
demandé des spécialistes
du laboratoire scientifique
de Montréal pour effectuer
des expertises.

Le caporal Martel a men-
.tionné que le corps de Mme
Paradis avait été retrouvé
en face du foyer mais on ne
peut dire si elle était assise
devantle foyer ou encoresi
elle était couchée au mo-
ment de l'incendie, les
dommages étant trop im-
portants pour déterminer
ce fait.

C'estle fils de Mme Para-

dis, André, qui a vu le chalet
en feu et qui a donné
l'alerte vers 12h50, dans la

nuit de mercredi mais à ce

moment-là, les flammes
avaient pris des propor-

= —

tions gigantesques.
Les dommages au chalet

sont de l’ordre de plus de
$40,000.

 

RUINES — Le chalet dévasté de la famille Paradis .
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Garçonnet de 5 ans heurté
a mort par une camionnette

par Guy Bergeron

ANSE-SAINT-JEAN — Un garçonnet âgé de 5 ans,
Sébastien,fils de M. et Mme Ulric Gagné, de la route 170, à
l'Anse-Saint-Jean a connu une mort affreuse, hier, lor-
squ'il fut happé par une camionnette, face à lademeure de

ses parents.
La Sûreté du Québec, mène l'enquête dans cette af-

faire pour tenter de déterminers'il s'agit d'un accident où

il pourrait y avoir une responsabilité criminelle.
Toutefois, au moment d'aller sous presse, les enquê-

teurs n'avaient pas encore terminé leur enquête.

Vandalisme
Desactes de vandalisme d'une importance indescrip-

tible ont été commis. au cours de la nuit de mardi à mer-
credi, à la résidence de M. Charles Allard de la rue du
Foyer, a Chicoutimi.

Selon la Sûreté municipale de Chicoutimi, les dom-

mages sont considérables, Mais on ne peut encore déter-
miner à qui ils sont attribuables.

En effet, on sait que M. Allard a été le théâtre à son
entreprise, d'une grève assez longue, au cours des der-
niers mois.

rents et des comités d'éco-
les, dépenses qu'elle as-
sume depuis deux ans déjà.
Du nouveau cependant

dans le rapport partiel ac-
cepté hier soir, après dis-
cussion a huis clos, c’est
que le travail de secrétariat
sera assumé par du per-
sonnel clérical de la

Comité d'étude pour
l'école du Bon Conseil
METABETCHOUAN — Le

conseil des commissaires
du territoire Belle-Rivière a
décidé cette semaine de
mettre sur pied un comité
dont le mandat sera de faire
une étude approfondie de
l’utilisation présente et fu-

ture de l'école du Bon-
Conseil de Saint-Gédéon.
Ce comité de la commis-

sion scolaire rencontrera le
conseil municipal de
Saint-Gédéon, dont les bu-
reaux administratifs se
trouvent déjà dans cette
école. Avec les autorités
municipales, on verra
commentcette bâtisse peut
servir encore davantage, et
de quelle façon on pourrait
compléter l'utilisation de
l'école. Présentement, des
organismes locaux occu-
pent certains locaux.
Dans un autre domaine,

la commission scolaire

Belle-Rivière cherche des
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spécialistes en éducation
physique et en musique, et
depuis des mois qu'elle a
entrepris ces démarches,
elle ne peut que constater
qu’elles sont demeurées
vaines.

Les commissaires ont
également profité de leur

dernière assemblée pour
discuter avec le conseiller
en éducation chrétienne
les moyens à prendre pour
répondre adéquatement
aux principes mis de l'avant
dans le plan de dévelop-
pement du ministère de
l'Education à ce sujet.

commission scolaire, et
non plus par l'animateur.
On a aussi décidé, après
consultation juridique du
ministère, de procéder à
l'engagement d'une per-
sonne qui sera prètée au
comité de parents, plutôt
que de subventionner le
comité de parents pour
qu'il embauche lui-même
cet animateur. La commis-
sion scolaire était donc,
semble-t-il, dansl'illégalité
depuis deux ans.

Pour les parents, cette
précision juridique impli-
que que leur animateur dé-
pend de la régionale et non
plus du comité, et ces der-
niers craignant que leur au-
tonomie en souffre.

La décision finale, qui re-
vêt un certain caractère
émotif, à cause de la pré-
sence actuelle d'un anima-
teur, serait donc prise dans
quelques semaines.
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Cinq mois de prison pour

un vol par effraction
par Guy Bergeron

CHICOUTIMI — Johnny
Brisson, un jeune homme
de Jonquière, qui avait pé-
nétré par effraction le 11
mai dernier, dans l'édifice
de la Villa du Poulet de
Jonquière, pour y voler un
montant de $370 en argent
et en marchandises, a été
condamné, hier matin, à
une peine d'emprisonne-
ment de cing mois.
Me Robert Dion, de Jon-

quière, avait plaidé devant
le juge André Gauthier, de
la Cour provinciale, que
son client avait réglé plu-
sieurs dossiers, il y a quel-
ques mois et qu'il lui restait
une peine de cinq mois à
purger, ce dossier ayant été
oublié. ‘
Comme Me Laurent

Bouchard ne s'objectait
pas, le juge Gauthier a
donné une sentence de
cing mois concurrente en
ce sens que Brisson n'a que
cing mois à faire.

Sentence le
6 octobre

Fernand Gauthier. un in-

dividu de Ville de La Baie, à
admis sa culpabilité, hier
matin, a l'accusation
d’avoir, le 14 mars dernier.
volé des appareils électro-
niques, d'une valeur de
$1,500, au Coliège Saint-
Alphonse, dans le secteur
de Port-Alfred.

Malgré les dossiers judi-
ciaires antérieurs du pré-
venu, Me André Truchon a
demandé qu'un rapport
présentenciel soit préparé
du fait que son client est sur
la bonnevoie de la réhabili-
tation.

D'ici au prononcé de la
sentence, Gauthier sera en
liberté.

Sentence le

5 octobre

Par ailleurs, Me Claude

Beaulieu, de l'Aide Juridi-
que, a obtenu qu'un rap-
port présentenciel soit pré-

 

paré dans le cas de Gilles
Riverin, un individu de Chi-
coutimi, accusé d'avoir
volé un montant de $350,
propriété de M. Laurier
Tremblay.

Encore là, la sentence a

été remise au 5 octobre.

Stupéfiants
Par ailleurs, une jeune

fille de Jonquière a été
condamnée à $50
d'amende pour la posses-
sion de deux grammes de
marijuana tandis qu'un au-
tre individu de Chicoutimi a
écopé d'une amende de
$25 pour avoir été trouvé en
possession d'une pipe
contenant des résidus de
cannabis.
Me Claude Gauthier,

procureur fédéral de la Jus-
tice, avait réclamé de
l'amende dansles deux cas
puisque les personnes en
étaient à leur premier dos-
sier devant le Tribunal et
que les quantités était mi-
nimes.

Cependant, mêmesi la grève est réglée-depuis plu-

sieurs semaines, les policiers n'écartent pas la possibilité
que le saccage de la maison de M. Allars soit relié à ce
conflit de travail.

En effet, selon certains policiers,il y aurait similitude
dans ce saccage avec d'autres maisons qui ontété visi-
tées, appartenant à des cadres d'entreprises où sévissait
un conflit de travail.

Maniaque sexuel
C’est en attaquant deux jeunes gens pour tenter de

commettre avec eux des actes de grossière indécence que
le maniaque sexuel qui coupait des mèches de cheveux de
ses victimes a été arrêté à Jonquière.

Les derniers délits sexuels ont eu lieu en fin de se-
maine mais le maniaque a frappé deux victimes qui le
connaissaient déjà et ce fut un jeu d'enfant pour les poli-
ciers de Jonquière de lui mettre la main au collet.

C'est la cinquième année consécutive quel'individu,
âgé de 25 ans, opérait dans les quartiers, non seulement
de Jonquière mais de Kénogami.

D'ailleurs, il a admis aux policiers Léo Lessard et
Gérard Bergeron qu'il était l'auteur d'une quarantaine de
délits sexuels.

Groslot
Des voleurs ont frappé le gros lot au cours dela fin de

semaine enentranten possession de chèques volés d'une .

valeur de $525,000.
Malheureusement pour les voleurs, il s'agissait de

chèques oblitérés, soit les chèques qui ont déjà été en-
caissés et que les succursales bancaires retournaient

pour être photostatés.
Les chèques n'avaient plus aucune valeur mais pen-

dant quelques heures, les voleurs ont cru avoir réussi le

vol du siècle au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Vols

Le secteur d'Alma est le théâtre de nombreux vols
avec ses chalets qui encerclent le Lac-Saint-Jean.

C'est ainsi que non seulement les voleurs pénètrent
par effraction dans les chalets, mais égalementils volents
des moteurs hors-bord, des chaloupes, en somme tout ce
qui leur tombe sous la main.

La Sûreté du Québec d'Alma mène l'enquête dans
cette série de vols.

Lettre de la famille

Marion aux ravisseurs
SHERBROOKE (PC) — “Vous avez jeté I'épouvante

au sein de notre famille en enlevant un homme que vous
n'avez choisi qu'à cause de ses états de service à l'inté-
rieur du Mouvement Desjardins et de sa vulnérabilité à un
enlèvement”.

Il s'agit là d’un extrait d'unelettre que les membres de
la famille Charles Marion ont écrite à l'intention des média
d'information dansle but de renouvelerl'appel aux ravis-
seurs du gérant de crédit de la Caisse populaire
Sherbrooke-Est.

D'abord remise à la Sûreté du Québec,la lettre a parla
suite été transmise aux journalistes en soirée hier.

Les membres de la famille soulignent également aux
ravisseurs: ‘Vous avez ajouté à ce supplice l’attente et le
doute quantà l'état de santé et à la vie même d'une per-
sonne chérie par les siens.”

LOCATION - VENTES ET SERVICES
D'OUTILLAGES DE TOUS GENRES
_ e Motoculteur + Compacteur
ÿ « Rouleau à pelouse e Echafaudage

   

 

  

« Aérateur de gazon o Brise-béton
e Scie mécanique électrique
e Sableuse « Mélangeur à béton

de tous genres « Scie sauteuse
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tapis à vapeur tous genres.
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Paul-André Cantin

Multi-Média intégré
au réseau collégial

par Denise Pelletier

CHICOUTIMI — L'expé-
rience de Multi-Media se

terminera’en juillet 1978, au
Saguenay et dans les qua-
tre autres régions du Qué-
bec ou elle existe, depuis
janvier 1972. Selon le direc-
teur régional de Multi-
Media, M. Paul André Can-
tin, une suite sera donnéeà
l'expérience, sous forme,
probablement, d'une inté-
gration de cette forme
d'éducation au réseau col-
légial. La question est à
l'étude, et des analyses

sont en cours, ainsi que des
pourparlers avec les insti-
tutions collégiales de la ré-
gion, affirmait hier l'invité
du Cercle de Presse.

En cing ans et demi.

donc, environ $1.5 millions
auront eté injectés dans la
region, par la DGEA (Direc-
tion générale de I'Educa-
tion des Adultes), dans le
cadre de Multi-Media, et M.
Cantin précisait que 5,000
personnes ont été directe-
ment touchées par les
cours qui ont été donnés.

Multi-Media est la suite
de l'expérience Tevec, qui,

en 1969, avait permis à
quelque 5,000 adultes de la
région d'obtenir un brevet

de neuvième année. Ce
qu'offre Multi-Media, c'est
une animation pédagogi-
que qui permet a un
groupe de gens intéressés
par une question donnée,
de l’étudier plus en détail,
sans avoir besoin d'une
formation académique de
tel ou tel niveau.

Il s'agissait donc d'offrir

une auto-formation, et
toute la structure de fonc-
tionnement repose sur une
gestion paritaire des parti-
cipants. qui décident
eux-mêmes les sujets qui
seront traités en fonction
de leurs intérêts et de leurs
besoins, et des fonction-
naires, qui vont à la recher-
che des renseignements
demandés et des
persopnes-ressources.

Il y a eu également, cha-
que année, une série télévi-
sée de 13 émissions, dont
les sujets étaient choisis
par la ‘population. On ne
peut encore évaluer, selon
M. Cantin, l'impact qu'ont
pu avoir ces émissions, et
l'on ne sait pas si la formule

pourrait éventuellement
être maintenue. Une der-
nière série, d’ailleurs, dé-
butera à l'automne, et les
thèmes traités seront sur-
tout à caractère économi-

que.

Dans les nombreuses

demandes qui ont été

adressées a Multi-Media,
un besoin s'est manifesté
de façon constante, et
peut-être étonnante: les
gens veulent se débarras-
ser de leur timidité, affirme
M. Cantin, et cela s'est ma-
nifesté par d'innombrables
demandes de cours sur la
façon de s'exprimer en pu-

blic, de poser des ques-
tions dans une assemblée,
de faire respecter les pro-
cédures. etc...

Le principal probléme
rencontré par Multi-Media

a éte celui de la participa-
tion, mais, selon M. Paul-
André Cantin, il ne s'agit
pas d'un problème particu-
lier à l'organisme qu'il di-
rige, puisqu'on le retrouve
chaque fois qu'il s'agit de
demander aux gens leur

participation, dans quelque
domaine que ce soit.

Johnny Farago vole aux

funérailles de Presley
par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — L'ombre

du roi du rock. Elvis
Presley, décédé mardi, a

Johnny Farago

   
plané sur le Centre
Georges-Vézina, de Chi-
coutimi, alors que le chan-
teur Johnny Farago était la
grande vedette du specta-
cle, en soirée, de la méme
journée.

Farago, le plus grand imi-

tateur de Presley, s'est vu
offrir mer et monde, par les
dirigeants de la Société
d'agriculture. pour présen-

ter le spectacle, en soirée,
hier, mais il a décliné toute
offre, désirant se rendre à
Memphis où estexpose le

célèbre chanteurdécédé à
l'age de 42 ans.
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endroits.

On estime qu'on au plus tard.

emplacement
choisi bientôt
JONQUIERE — On connaîtra, probable-

ment cette semaine ou au cours de la semaine

prochaine, la décision du gouvernementen re-

gard de l'emplacement du futur centre de don-

nées fiscales de la région.

On a donnécette indication, hier, au bureau

du ministre Marcel Lessard.

Deux emplacements demeurentà l'étude:le

“site Alcan”, sur la rue Panet, et celui dit du Mail

170. On réalisera vraïsemblablement le centre

fédéral des données fiscales à l'un de ces deux

En fin de semaine, le ministre Lessard a

parlé d'un accroi sement palpable de l'ampleur

du projet. Au bureau du ministre, on n'a pu don-

ner davantage de précisions sur la nature et sur

le volume de ce développement.

travaux de construction de l'édifice d'ici un an,
evrait avoir amorcé les  
 

{

M. Jacques Jean, prési-

dent de l'Exposition régio-
nale a déclaré, hier, que
tout avait été fait pour gar-
der une journée de plus
Johnny Farago, mais que
rien n'avait pu retenir le
chanteur qui aurait été
traumatisé par la mort de
son idole.

‘Mardi a été une
journée-record dans toute
l'histoire de l'exposition
régionale, aditundirigeant
de l'Expo. Nous ne savons
pas si ce phénomène est dû
à la mort de Presley et à la
présence ici de Johnny Fa-
rago, mais il est certain que

nous avons dépassé plus
de 1.000 admissions, le

meilleur mardi de toute
l'histoire de l'Exposition
régionale.

Aux dires des personnes

présentes, Johnny Farago,
aurait présenté le meilleur
spectacle de toute sa car-
rière, en fin de soirée.
‘C'était quelque chose à
voir. Il a été acclamé
comme jamais personne ne
l’a été, a-t-on dit. Il a donné
un spectacle des plus im-
pressionnants.”
Johnny Farago a quitte

Chicoutimi dés hier matin
pour Montréal et il devait
s'embarquer, de Mirabel,

en soirée, pour se rendre à
Memphis ou il a l'intention

‘d'assister aux funérailles
d'Elvis Presley.

“Nous avons mis le pa-
quet pour qu'il reste une
journée de plus, nous ont
dit les dirigeants de l'Expo-
sition régionale. C'est le
plus fort cachet que nous
avons offert jusqu'ici, mais
il ne voulait rien savoir.”

A St-Jean-Vianney

Les libéraux auraient exempté
Price de $140,000 de taxes
SHIPSHAW — Entre 1971

et 1976, la compagnie Price
a privé le trésor public de
quelque $140,000. Cette
somme représente ce qui
n’a pas été versé en taxe

foncière, pour ses installa-
tions sises sur le territoire
de la défunte municipalité
de Saint-Jean-Vianney, de-
puis la disparition de
celle-ci.

Il appert que certaines

pressions auraient incité
des fonctionnaires à
consentir une exemption
de taxes à la compagnie
malgré les recommanda-
tions de l'administrateur de
la localité, M. Louis-Martin
Paris.

Ces indications ressor-

tent d'une enquête menée
au cours des derniers Mois

par les journalistes Yves
Bernard et Paul Larocque,

de CKRS radio.

En 1971, rapportent-ils,
aprés la tristement célébre
catastrophe naturelle qui a
coûté la vie à 31 personnes,
une ambiguïté surgir au-
tour des installations de la

compagnie Price, sise sur
le territoire concerné.

Celles-ci avaient échappé
au désastre, et on se de-
mandait si la compagnie
devrait être taxée pour des
immeublessitués dans une
municipalité qui n'existait
pius.

La lumière de l'enquête
menée par les journalistes
de la station jonquiéroise a
révélé que plusieurs per-

sonnes en étaient convain-
cues. Au nombre de
celles-ci se trouvaient l’an-
cien maire de Shipshaw, M.

Fernand Violette, de même
que le second administra-
teur.gouvernemental déle-
gué a Saint-Jean-Vianney,
M. Louis-Martin Paris.

Le dernier aurait d'ail-
leurs entrepris des démar-
ches légales pour récupé-
rer la somme. Ses supé-
rieurs voulant cependant
étouffer rapidement I'af-
faire, d'après les journalis-
tes, auraient exigé sa signa-
ture immédiate de l'ordon-
nance officialisant l'ex-

emption de taxes de Price
et cela, ajoute-t-on, sans
même tenter quoi que ce

Price paiera
— Claude Vaillancourt

JONQUIERE — ‘Qu'il y
ait ordonnance d'exemp-

tion ou non, tout sera mis
en oeuvre pour que Price

paie ses taxes comme
n'importe quel contribua-
ble québécois.”

Le député de Jonquière à
l'Assemblée nationale, M.
Claude Vaillancourt, a fait
cette déclaration hier,
après avoir pris des infor-
mations auprès du minis-
tère des Affaires municipa-
les, relativement à l'exemp-
tion de taxe de $140,000,
dont aurait bénéficié la
compagnie Price. Cette
somme, rappelons-le, tou-
che les installations de la
compagnie sise sur le terri-
toire de  Saint-Jean-
Vianney.

M. Vaillancourt a indiqué

que les informations pu-
bliées sur le sujet sem-
blaient ‘largement fon-
dées”, mais que les premie-

res recherches n'avaient

permis de retrouver aucun

document attestant que
Price aurait profité d'une

ordonnance d'exemption.

, S'il n'existe pas d'ordon-
nance, a-t-il ajouté, le gou-
vernementfera tout en son
pouvoir pour récupérer la
somme. Dans le cas
contraire, a poursuivi le
député, il faudra savoir qui
aconsenti untel document,
qu'il demeure d'ailleurs
toujours possible de dé-
faire par une nouvelle or-
donnance.

M. Vaillancourt a indiqué

que le ministère avait déjà
amorcé une enquête sur

Alcan reporte les
visites à Kingston

par Laval Gagnon
.

JONQUIERE — Alléguant des représentations syndi-

 

cales et certaines difficultés au niveau de l’organisation
du transport, la compagnie Alcan a décidé de retarder
pour une période indéterminée les ‘voyages de recon-
naissance’ à Kingston des employés syndiqués touchés
par la relocalisation danscette ville de son centre arvidien
de recherche.

Par contre, indiquait hier un porte-parole des rela-

tions publiques de la compagnie, les employés cadres du
centre de recherche pourront vers la mi-septembre, soit

éventuellement après le dépôt du rapport du comité ad
hoc chargé d'examiner, pour la contester, la décision de la
compagnie, se rendre à Kingston reconnaître les lieux.

C’est le président du comité ad hoc, M. Paul-André
Cantin, qui a mis indirectement la puce à l'oreille des
journalistes, hier, lors de son passage au Cercle de presse.

M. Cantin laissait entendre en effet que serait rendue
publique dans les prochains jours un fait qui montrait que
le travail du comité ad hoc était pris au sérieux par la
compagnie. Tout semble indiquer que la décision en
question, soit la suspension des voyages de ‘reconnais-
sance’’ devait être annoncéeparle président de la FSSA,
M. Jean Halley.

Selon certaines sources, la décision d'Alcan aurait

été prise en raison surtout de l'intention de la FSSA de
boycotter en quelque sorte les voyages des syndiqués qui
eux, affirme-t-on, seraient presque unanimement contre
leur transfert à Kingston. Les voyages devaient débuterle

22 août.
Par ailleurs, une source digne de foi affirmait cette

semaine que le comité ad hoc avait rencontré, ou se pro-
posait de le faire, une bonne partie des employés (syndi-
qués et cadres) du centre de recherche.

Rapiéçage des rues au
ralenti à Chicoutimi

CHICOUTIMI — Entrepris trop fiévreusement, à cause
de quelque virus apparu, sans doute, avec la brise électo-
rale, les travaux de ‘‘rapiéçage’’ des différentes rues de
Chicoutimi ont été récemment interrompus, car les cre-
dits alloués à ce chapitre par l'administration municipale
diminuaient dangereusement.

L'affaire a été soulevée, il y a quelques jours, au
comité général des élus, lesquels ont décidé de suspendre
les travaux; et sur recommandation des effectifs munici-
paux, de faire en sorte que des priorités soient clairement

définies.
Deplus, l'administration devra réserver une certaine

partie de ce qui reste du budget afin de pouvoir répondre
aux urgences dans la réparation des pavages.

Les crédits alloués aux travaux publics sont égale-
ment hypothéqués par l'accroissement des voies de circu-
lation à haute densité, comme par exemple, les voies
d'accès du pont Dubuc.

C'est incidemment pour cette raison que l'administra-
tion municipale vient de demander l'aide du ministère des
Transports québécois, soulignant que lesdites artères ont
un caractère proviricial ou régional. On sait que le minis-
tère des Transports a comme politique depuis quelques
années de remettre aux municipalités la responsabilité de
l'entretien des routes régionales ou provinciales qui pas-
sent sur leur territoire.

soit pour recouvrir la

somme.
Une sorte de coup de

théâtre se serait alors pro-
duit, M. Paris refusant de
signer l'ordonnanceet pré-
sentant sa démission à son
employeur.

On le remplaça immédia-
tement par le fonctionnaire

Bernard Godbout qui, lu,
signa l'exemption.

Ces développements
sont survenus à l'automne
1976.

La politique

D'aprèsl'ancien maire de
Shipshaw, M. Fernand Vio-
lette, cette démission
d'épargner la compagnie
Price relèverait de la pure
politicaillerie. || soutient
avoir remis à l’ex-ministre
des Affaires municipales,
M. Victor Goldbloom, un
mémoire l'enjoignant de
rectifier la situation et de
faire payer Price.

M. Violette a également
dit se souvenir d’une cer-
taine rencontre avec le mi-

2)

Claude Vaillancourt

cette affaire, que l'actuel
ministre des Affaires muni-
cipales n'était pas au cou-

rant de cette exemption, et
que lui-même n'en avait été
informé qu'après la publi-

cation de la nouvelle par la
station radiophonique jon-
quiéroise.
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nistre Goldbloom, relati-
vement a ce dossier. Le mi-
nistre, a-t-il dit, semblait
d'accord avec sa position.

Immédiatement après

cette rencontre, a-t-il
ajouté, alors qu'il franchis-

sait à peine la porte du bu-
reau du ministre, M. Gold-

bloom eut une discussion
privée avec l'ex-ministre

Gérald Harvey. Quelques

jours plus tard, remar-

quait-on, Goldbloom modi-
fiait sa position et soutenait

que Price n'avait pas à
payer ses taxes.
A la suite du glissement

de terrain de Saint-Jean-
Vianney, rappelons-le, M.

Gérald Harvey avait été
nommé délégué du Conseil

des ministres pour assumer
Ja responsabilité de ce dos-
sier.

 

1976.

décision.

Vianney.

la grande relocalisation. 

Goldbloom
confirme
SHIPSHAW — C'est vraisemblablement en vue

d'accélérer le processus de fusion entre Shipshaw et

Saint-Jean-Vianney qu'on aurait accordé l'exemption
de taxe de $140.000 à la compagnie Price. L'ex-
ministre des Affaires municipales, M. Victor C. Gold-
bloom, a fait cette déclaration hier par suite de la
publication de la nouvelle selon laquelle la compa-
gnie aurait profité d'un tel avantage entre 1971 et

M. Goldbloom a déclaré ne plus très bien se sou-

venir si le dossier de Saint-Jean-Vianney avait été
ferme. à l'expiration de son mandat, en novembre
1976. || a ajouté que mêmesi Price avait bénéficié
d'une telle exemption, il n'était pas le ministre res-
ponsable du dossier et n'avait rien eu à voir dans la

Il a plutôt expliqué que l'ex-ministre Gérald Har-

vey, qu'il n'a pas été possible de joindre, était alors le
délégué du conseil des ministre dans cette affaire.

M. Goldbloom a rappelé que la municipalité de
Shipshaw avait pressé le gouvernement pour l'obten-
tion de la requête en fusion. || n'était cependant pas

possible, a-t-il expliqué, d'en amorcer le processus
tant qu'on n'aurait pu clore le dossier de Saint-Jean

C'est donc en voulant rendre ce processus le plus
expéditif possible, d'ajouter l'ex-ministre, qu'on au-
rait consenti cette exemption à la compagnie Price.

Maire de Shipshaw

De son côté, l'actuel maire de Shipshaw, M.

Jean-Maurice Coulombe, a déclaré n'avoir pas voulu
se mêler d'une affaire qui, d'après lui, ne regardait
que le gouvernement et la compagnie Price.

Il a expliqué avoir seulement amorcé le proces-

sus de fusion en vue d'obtenir, pour sa municipalité,
une compensation pour les dommages subis lors de

M. Coulombe a aussi indiqué que sa municipalité
n'avait pas voulu se mêler de la perception de la taxe
en question, de peur de ‘s'embarquer dans un ba-

teau”. llarappelé l'expérience du conseildecomtéde
Chicoutimi qui a dû attendre cingans et entreprendre
de nombreuses démarches légales pour obtenir une
taxe de la compagnie Alcan.  
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COMMENTAIRE QUÉSTIDIEN

Ces bonnes
Un vieil adage prétend qu'une

bonne ou une mauvaise nouvelle n'ar-

rive jamais seule. Cela s'avère actuel-

lement exact, car les citoyens de la ré-

gion, du secteur du Saguenay particu-

lièrement, ont maintenant plusieurs

raisons de se réjouir.
Le Pavillon de l'Agriculture vient

tout juste d'être inauguré officielle-

ment à Chicoutimi. La population ré-

gionale attendait depuis belle lurette la

réalisation de ce projet. Commele rap-

pelait si bien lundi le maire de Chicou-

timi, M. Henri Girard, la région espérait

depuis si longtempsce pavillon qu’elle

croyait difficilement à son avènement.
Pour sa part, l'adjoint parlemen-

taire au ministre de l'Agriculture du
Canada, M. Irénée Pelletier, député de
Sherbrooke a eu des proprostrès en-

courageants par la même occasion, en

déclarant que le Pavillon de l'Agricul-
ture de Chicoutimi est le plus beau du

genre au pays. L'édifice du type polyva-
lent lui semble très utile, les gens

pouvant l'utiliser onze mois par année

pour la pratique du sport.
Un autre développement impor-

tant annoncé la même journéeest évi-
demmentle feu vert et un montantini-
tial de $1 million, accordé par le gou-
vernement provincial à la ville de Chi-
coutimi pour lui permettre d'entre-
prendre le réaménagementdela triste
zone portuaire et ferroviaire en bor-
dure de la rivière Saguenay. Comme

 

nouvelles qui stimulent la région
dansle cas du Pavillon de l'Agriculture,
il y a de nombreuses années que les
contribuables, le moindrement sou-
cieux de la beauté de leur milieu, ré-
clament le déplacement des voies fer-
rées encombrantes, pratiquement de-
venues inutiles, et la relocalisation des
réservoirs hideux des compagnies pé-
trolières.

De soulagerle coeurde la ville de
cette ferraille du Canadien National,
digne d'une époque révolue,en le libé-
rant également de ces contenants mé-
talliques qui sontà la fois un affront au
paysage, une menace constante de
pollution et de désastre par les flam-
mes, devenait de plus en plus pressant
pour Chicoutimi. Centre régional in-
contesté des affaires et des services,
Chicoutimi accuse malheureusement
un long retard dans la restauration
complete de son centre-ville, en raison,
partiellement du moins, des obstacles
de taille bordant les deux côtés du
dangereux ‘‘boulevard” Lamarche.

A propos de routes justement, le
député de Chicoutimi et ministre de la
Justice du Québec, M. Marc-André Bé-
dard, a parfaitement raison de faire al-
lusion à l'intervention nécessaire d’au-
tres ministères que celui des Affaires
municipales, pour aider la ville à réa-
ménager son quartier central, en fonc-
tion des années à venir. Ainsi, le minis-
tère des Transports sera certainement

appelé à jouer un rôle de premier plan,
non seulement dansla construction de
nouvelles voies à Chicoutimi, mais
dansla correction de graves anomalies
qui ont déjà trop duré. Il importe, par
exemple, d'améliorer certaines appro-
ches inadéquates du pont Dubuc, no-
tammentla rampe d'accès à partir du
“boulevard” Lamarche.

Au cours des derniers mois, la mu-
nicipalité de Chicoutimi a procédé à la
construction de nouvelles voies de cir-
culation interne, tout commesi le vieux
réseau ferroviaire, pourtant aban-
donné parla plupart des principauxuti-
lisateurs de jadis, était intouchable.|l
aurait mieux valu tenir compte des
conseils judicieux d'hommesd'affaires
qui anticipaientl'élimination totale des
voies ferrées au centre-ville, vu la nou-
velle concentration d'établissements
dansle parc industriel régional. Mais le
conseil de Chicoutimi tient peut-être à
préserver les rails dans les côtes pour
les mêmes motifs historiques qui per-
mettent au vieux pont d'acier d'être
encore sur ses fondations.

Enfin, une foule de Saguenéens
sont en droit de respirer plus à l'aise
depuis que le ministre de l’Environne-
ment de la province, M. Marcel Léger, a
fait part de l'imposition de règlements
très sévères désormais, s'appliquant à
l'exploitation de carrières et de sabliè-
res au Québec. De nombreux citoyens

de Laterrière, en particulier, ont dû

pousser un soupir de soulagement en

apprenantcette très bonne nouvelle.

Le territoire de Laterrière estlitté-

ralement parsemé de vastes cratères
creusés par l'homme et ses machines

au nom de l'urbanisation et de l'argent,
surtout. La paroisse de Laterrière s’est
montrée moins tolérante récemment
envers les exploitants des sablières
dans ses limites. Les mesures annon-
cées par le ministre Léger aideront
sans contredit Laterrière à avoir gain
de causecontre les commerçants sans
scrupules qui sont disposés aux pires
abus écologiques pour amasser des
billets verts. C’est encourageant de sa-
voir que tout citoyen a maintenant le
pouvoir de dénoncer facilement et ou-

vertement toute altération de l'envi-

ronnement. !l est aussi rassurant d'ap-

prendre queles propriétaires des quel-

que 4,000 sablières au Québec, dont

celles de Laterrière, devront redonner
l'aspect original à ces terrains, quand
l'exploitation sera terminée.

Gabriel Berberi
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René ressemble à Fidel
Les dirigeants syndicaux

doivent être satisfaits Main-
tenant. lis vont avoir,
comme demandé, une loi
anti-scab qui empêchera
les entreprises de se servir
d'employés nouveaux en
temps de grève. C'est une
grande victoire pour les
travailleurs qui pourront à
l'avenir décider quand et

comment une industrie doit
fonctionner.

Cependant, il

ne faudrait pas trop abuser
des pouvoirs de cette loi,
commecela s'est fait il y a
deux ou trois ans pour le
droit de grève, alors qu'on
s'est servi des enfants et

des malades comme ota-
ges. Dans ce cas-là, il ne

resterait aux entreprises
que deux seules solutions:
fermer ou déménager.
C'est ce qu'elles font main-
tenant. Alors, on voit le
chômage monter en flèche
au Québec pendant qu'il

diminue en Ontario.

Ne pourrait-on pas arrê-

ter pour un moment ces in-

terminables discussions
sur la langue et s'occuper
un peu plus des personnes
sans travail? Cela doit en-
core être la faute du fédé-
ral. On préconise toutes
sortes de petites choses
afin de porter l'attention

des travailleurs en dehors
du vrai.problème. On vient
d'annoncer qu'à l'avenir,
I'assurance-maladie paiera
les remèdes à toute per-

sonne âgée de 65 ans et
plus. Tout cela afin de pré-
parer le vote sur le référen-

dum.

Monsieur Lévesque dé-

clarait dernièrement
qu'advenant l'indépen-
dance, il nous faudrait sans

doute une petite armée
pour maintenir l'ordre et

parer aux besoins les plus
pressants. Cela serait un

autre Cuba au Canada,
avec Monsieur René Lé-

Il y a surabondance de commerces

A ma pensée viennent’

ces mots, devant cette pro-
liferation de nouveaux

commerces, et l'annonce

de l'ouverture prochaine de
dizaines d'autres. Toute

une autre ville de commer-

ces s'établit pour rempla-

cer une ville de commerces

déjà établie. Autant d'an-

ciens commerces où nous
avions en abondance, dans

toutes les lignes, toutes les
marchandises dont nous
avions besoin, condamnés

par une liberté débridée, à
se déplacer, végéter, OU
même fermer. En ratour.

nous devrons payer en ta-

xes pour ces installations

nouvelles, des millions de
dollars en aqueduc,

égouts, voirie, etc. Pire,
nous paierons plus cher
notre marchandise. Celui
qui se paie quatre automo-

biles quand il pourrait fort
bien se déplacer avec une
seule paie quatre fois plus.

C'est une romance queles
magasins à chaîne obtien-
nent à meilleurs prix leurs
marchandises, nousfaisant
bénéficier de prix plus bas.
Mille habits fabriqués pour
dix acheteurs au lieu d'un
seul coûtent le même prix
de confection. La seule dif-
férence, c'est dix factures

au lieu d'une seule.

Quand la marchandise se
renouvelle rapidement, un

bénéfice brut de 20 pour
cent suffit. Mais si le roule-
mentralentit par suite d'un
excédent de commerces,
ce qui en même temps
augmente les pertes (que
vaut une marchandise dé-
modée), il faut alors exiger

du 50 pour cent. Donc,

l'acheteur ne reçoit que

pour 50 cents de marchan-
dise par dollar, et consé-
quemmentla taxe de 8 pour
cent devient du 16 pour
cent, de sorte qu'avec ces

commerces excédentaires,
l'acheteur ne reçoit que
pour 30 cents de marchan-
dises par dollar. Comme
tout notre argent passe
par le commerce, que Nous
n'avons aucun contrôle sur
la machine du commerce,
vous voyez, acheteurs, tra-
vailleurs, que vos augmen-
tations de salaires obte-
nues par tant d'efforts. de
grèves, de pressions, etc.,
ne mènent absolument à
rien.

Lacordaire a écrit: "Dans
la lutte entre le fort et le fai-
ble,la liberté opprime, laioi
affranchit’. Pour nous af-
franchir, il faut des lois.

vesque commedictateur à
.la place de Castro. On a cri-
tiqué le Parti libéral pour
l'absentéisme mais, voilà
que plus de la moitié des
députés et des ministres
d'aujourd'hui ne viennent

pas aux séanceslorsque le
parlement siège.

Réflé-
chissons avant de voter
pour le référendum, car
une fois cela fait, les diri-
geants vont eux-mémes
nous faire serrer la cein-

ture.

Aubert Larouche,
205, Saint-Pierre,

Bagotville,
Ville de La Baie.

Que des enquêteurs as-
sermentés de l'Etat: a) fas-
sent disparaître la came-
lotte et la mauvaise mar-
chandise: b) contrôlent
tout nouveau permis ou
agrandissement de
commerce; c) fixent les prix
des marchandises au détail
selon la qualité, la quantité.

Ce dernier point est abso-
lument essentiel. Présen-
tement, les marchands ont
le pouvoir de se servir à leur
guise, dans nos portefeuil-
les, sans que nous ayionsle
droit ni la possibilité de vé-
rifier d'aucune façon si
nous en avons pour notre
argent.

Jean Gagnon,
65, rue Piché,

Valin, Chicoutimi,
Le 17 août 1977.

Quand le pentecôtisme et le traditionalisme

s'affrontent
Dans le catholicisme of-

ficiel (celui qui jouit de la
reconnaissance légale), le
pentecôtisme remporte ac-
tuellement un vif succès.
Non seulement des laïcs en
grand nombre, mais quan-
tité de clercs participent de
coeur au mouvementquali-
filé communément de cha-
rismatique. (Le mot ‘’cha-
risme'' désigne des grâces
spéciales et extraordinai-
res du Saint-Esprit, telles
que la prophétie et la glos-
solalie ou parler en langues

étrangères).

Les ‘charismatiques’ ou
‘pentecôtistes’’ forment
habituellement des ‘grou-
pes de prière” qui se réu-
nissentailleurs qu'à l'église
et en dehors des officesli-
turgiques. Après qu'ils ont
prié ensemble et (le plus

souvent) procédé a “l'im-
position des mains”, l'Es-
prit, à les en croire, se ré-
vèle par une ‘‘averse” de
faveurs semblables à celles
dont furent comblés les
Apôtres, au Cénacle, et les
divers groupes de la primi-
tive Eglise, au milieu des-
quels soudainement afflué-

rent la glossolalie, la pro-
phétie et autres dons cha-
rismatiques. On ne prétend
pas qu'à chacun, lors d'une
réunion ou assemblée de
prière, l'Esprit se donne

d'une façon aussi extraor-
dinaire; mais tous parta-

gentla joie exubérante que
suscite l'octroi de cha-
risme.

Il n'y a rien de neuf dans
le pentecôtisme, sauf au
sein des rassemblements
catholiques. Ce n’est pas

d'hier que certains protes-
tants revendiquent, pour
leurs assemblées, l'expé-
rence authentique des
charismes; aujourd'hui
(sur le tard, semble-t-il), des
catholiques en font l'ap-
prentissage. Et voila que
dix ans après le foisonne-
ment du pentecôtisme aux
Etats-Unis, les évèques se
laissent gagner aussi:

quelques-uns vont jusqu'à
I'approuver officiellement

et mème à le promouvoir

avec zèle.

Le pentecôtisme a péné-
tré au Vatican, où il a fini
par obtenir un accueil cha-
leureux de Paul VI en per-
sonne. Quelle meilleure
caution pouvait-il désirer ?
Et le renouveau cherà Vati-
can ll n'y trouve-t-il pas son
glorieux apogée?

+

Le catholique traditiona-

liste, cependant. jette un
regard détaché sur la nou-
velle vague pentecôtiste et
découvre, dans ces voies
de “l'Esprit”, maintes em-
bûches et difficultés.

Premièrement, en quoi
le mouvement charismati-
que diffère-t-il de celui qui
s'exprime par les ’’revi-
vals' du protestantisme à
l'ancienne mode? Certes, il
y manquela grande tente: à
l'hystérie des ‘’saints tour-
neurs” ont succédé, plus

calmement, les ‘’Louanges
atoi, Seigneur’ et les “Alle-
luias’ des orants aux bras
étendus, les poignées de
mains et les embrasse-
ments des charismatiques.
mais, au fond, ii s'agit de la
mème vieille émotivité
substituée à la foi.

  
   

 
Deuxièmement, pour-

quoi‘l'Esprit’ a-t-il l'air de
restreindre ses “effusions”
aux assemblées tenues ail-
leurs qu'à l'église et en de-
hors de la‘*messe ou des au-
tres cérémonies liturgi-
ques? S'il est possible de

concevoir un pentecôtisme

catholique, pourquoi ne
manifesterait-il pas sa pré-
sence dans le culte public
et officiel de l'Eglise, sur-
tout à la messe, alors que le
Christ lui-même s'immole
sur l'autel? Quel est donc
cet esprit qui paraît conseil-
ler aux catholiques d'ou-
blier l'idée d'une Eglise or-
ganique, hiérarchique et de
se livrer aux débordements
d'émotions survoltées et
superficielles, en faisant de
la religion une affaire dé-
sarticulée, pour ne pas dire
subjective? Serait-ce plutôt
que la moyenne descatho-
liques pratiquants n'a tout
simplement pas assez de
raffinement et d'affectation
pour aspirer aux charismes
du Saint-Esprit?

Troisiemement, que de-
vient le sacrement de
confirmation? Depuis
quand, pour conférer le

Saint-Esprit, y a-t-il lieu de
préférer (ou d'ajouter) l'im-
position des mains d'un
laïc à celle d'un évêque?
Est-ce que par là on nous
invite uniquement à penser
que le sacrement appar-

tient aux évêques, tandis
que les charismes - aussi
bien que la sainte commu-

nion - peuvent nous être
districués par des laïcs?
Sans discuter les problè-
mes de doctrine qu'impli-

C'EST ONE OFFRE L
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DE REFUSER.

“LE MONONCLE “

LA RÉCIPROCITÉ AVEC. LES AUTRES PROVINCES

   

   
 

que un tel sous-entendu,
nous pouvons affirmer
avec certitude que Satan
profite de la défaveur jetée
sur le sacerdoce sacramen-
tal en même temps que
l'Eglise institutionnelle.

Et puis, quel rapport éta-
blir entre l'expérience cha-
rismatique et la sainteté
personnelle? A ce sujet,
aussi, le pentecôtisme se
montre plus attentif à la
bonne volonté du groupe et
à la joie ‘‘partagée’’ qu'aux
sacrements, aux comman-
dements, aux vertus. et à
la croix.
Cinquième difficulté, la

plus grave peut-être: dans
le monde, les catholiques
traditionalistes ne sau-
raient y reconnaître une au-
thentique reviviscence des
charismes, dont la profu-
sion éclatante, à l'âge apos-
tolique, affermit l'Eglise ca-
tholique, mais y‘dénoncent
le péché de superstition.

Il ne suffit pas d'adorer
Dieu; nous devons le faire
commeil plaît à Dieu. Voilà
en quoi consiste la vertu de
religion. Déployer des cé-
rémonies ou s'adonner à
une forme de culte qui
s'opposentà la tradition de
l'Eglise de Dieu, -- l'Eglise
catholique, -- c'est pécher
contre cette vertu. Le dé-
faut dans la pratique de la

vraie religion est un péché;
de mèmeaussi l'excès par
rapport au culte que Dieu et
l'Eglise ontordonné ou que
la coutume catholique a
confirmé. Pareil excès, en-
seigne saint Thomas, est
superstition (Somme
théol., 1,11, q. 93, art. 1et 2).
En vérité, la subtile est

aberrante dévaluation de
l'Eglise qui fermente dans
le pentecôtisme contempo-
rain frôle l’'hérésie et pour-
rait bien devenir -- nous
prédisons qu'elle devien-
dra -- le marchepied de
l'occulisme, dont le Dieu
est Satan.

Chose certaine,
le pentecôtisme et l’occu-
lisme progressent rapide-
ment, côte à côte: constata-
tion à elle seule fort inquié-
tante.

Ainsi donc, en Amérique,
deux mouvements se dêve-
loppent sous nos yeux
parmi les catholiques: le
pentecôtisme et le tradi-
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tionalisme. Le premier
s'éloigne de plus en plus de
la Tradition catholique;
l'autre retourne de plus en

plus à cette tradition. Le
premier se répand comme
un incendie; l'autre res-
semble à une semence. Le
premier atoute l'apparence
de l'effroyable illusion qui
pourrait entraîner l'Eglise à
sa ruine; l'autre s’avérera --
nous en avons l'humble
conviction -- sa planche
providentielle de salut.

Robert McKenna, O.P.

C.P. 248,
Montréal.

Le 16 août 1977.

 

tère général. 

A NOS CORRESPONDANTS

Le Quotidien du Saguenay-
Lac-St-Jean met gratuitement à la '
disposition de ses lecteurs cette
rubrique d'expression d'opinion.

Le journal se réserve toutefois le
droit du choix des:lettres à publier,
une sélection basée sur l'intérêt
général pour les lecteurs.

Ces opinions émises par nos
correspondants se doivent d’être
résumées dans toute la mesure des
possibilités et comporter un carac-   
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Au coursde la parade des jeunes éleveurs, un jeune ne se soucie guère du quelque peu
de difficulté que lui cause sa tête de bétail. Près de 75 éleveurs ont participé à cette

journée couronnée de succès. ‘

par Gilles Paradis

CHICOUTIMI -- Michel
Gobeil, de Chicoutimi et la
Ferme Saguenay ontété les
grands vainqueurs des ex-

pertises des bovins cana-
diens et des bovins de bou-
cherie, hier, à l'Exposition
régionale de Chicoutimi,
où cette compétition a sus-
cité un vif intérêt parmi les
agriculteurs du Saguenay-
Lac-Saint-Jean.

Dansla catégorie des bo-
vins canadiens, 28 têtes de
bétail étaient à l'épreuve
avectrois éleveurs, soit Mi-
chel Gobeil, de Chicoutimi;
Benoit et Guy Gobeil, de
Chicoutimi et Claude Bou-
chard, de Laterriére.

Michel Gobeil a tout raflé
dans les honneurs, ses tê-
tes de bétail méritantle titre

de championne senior, de
championne senior de ré-
serve, de grande cham-
pionne et de grande cham-
pionne de réserve.

Dans les classes de
groupe, Michel Gobeil a
pris également le premier
prix pendant que Benoit at
Guy Gobeil se qualifiaient
pour la deuxième place.

Par ailieurs, Benoit et

Guy Gobeil ont,vue leurs tê-
tes de bétail prendre le
premier rang dansla classe
de pis de la race Cana-
dienne.

Le juge de la compétition

était M. Ambroise Leblanc,
de Cap-St-Ignace.

Dansla catégorie des bo-
vins Hereford, 14 têtes de
bétail étaient de la compéti-
tion pendant que seule-
ment deux éleveurs étaient
inscrits.

Les têtes de bétail de la
Ferme Saguenay ont mérité
le titre de championne des
catégories senior, senior
de réserve, de grande
championne et de grande
championne de réserve.

Dansla classe de groupe,

 

la Ferme Saguenay a été
déclaré vainqueur sur toute
la ligne, pendant que Pierre
Simard se qualifiait pourla
deuxième place.

A l'issue de la compéti-
tion, le juge Jean-Paul
Fournier, de Québec, a ré-
vélé que la région
Saguenay-Lac-Saint-Jean
ne comptait que huit éle-
veurs de pur sang Hereford
alors que l'on comptait 275
éleveurs de Hereford croi-
ses, d'où la participation
limitée.

“La politique d’exporta-
tion de viande de bovins pa-
tronnée par le gouverne-
mentfédéral, dans les der-
niers 12 mois, n'a guère
contribué à l'expansion,
dans la région, a-t-il dit,
mais pour 1978, les statisti-

ques des prix seront plus
acceptables pour les pro-
ducteurs. L'on prévoit un
intérêt accru durant les
trois prochaines années.”

Quant à la race Cana-
dienne, quelque 40 éle-
veurs de la région l'ont
adopté et l'on prévoit un
accroissement de ce type,
dans les années à venir
alors que la Société des
éleveurs de bovins cana-
diens a permis l'engage-
ment d'un vulgarisateur, il y

a quelques mois, en la per-
sonne de M. Jean-Guy Ber-
nier. De plus, il se fait de
l'amélioration chez les bo-
vins canadiens au sujet de
la conformation.

Rappelons qu'au-
jourd'hui, une tranche des
plus importantes sera en
branle à compter de midi

dansle domainedela caté-
gorie Holstein.

Jugement des bovins
Hereford

Taureaux nésentre le 1er

mai 1976 et le 31 décembre
1976:

1: Ferme Saguenay Enr,

Chicoutimi; 2: Pierre Si-
mard, Grande-Baie; 3:
Pierre Simard, Grande-
Baie.

Taureaux nésentre le 1er
janvier 1976 et le 30 avril
1976:

1: Ferme Saguenay Enr.,
Chicoutimi; 2: Pierre Si-
mard, Grande-Baie.

Taureaux de deux ans
nés en 1975:

1: Pierre

Grande-Baie.

Champion -- Ferme Sa-
guenay Enr., Chicoutimi.
Champion de réserve --

Pierre Simard, Grande-
Baie.

Simard.

Femelles nées entre le

ier mai 1976 et le 31 dé-
cembre 1976. Catégorie ju-
nior:

1: Ferme Saguenay Enr.
Chicoutimi; 2: Pierre Si-
mard, Grande-Baie.

Femelles nées entre le
ler janvier 1976 et le 30 avril
1976. Catégorie senior:

1: Ferme Saguenay Enr.
Chicoutimi; 2: Pierre Si-
mard, Grande-Baie; 3:
Pierre Simard, Grande-
Baie.
Championne junior --

Ferme Saguenay Enr.

Championne senior:
Pierre Simard.

Femelles nées en 1975

avec son veau ou l'indica-
tion de gestation:
Ferme Saguenay Enr.

Chicoutimi.

Femelles néesen 19740u

avant avec un veau né
après le 1er janvier 1977:
Ferme Saguenay Enr.
Championne senior --

Ferme Saguenay Enr.
Championne senior de

réserve -- Ferme Saguenay
Enr.
Grande championne --

Ferme Saguenay Enr.
Grande championne de

réserve -- Ferme Saguenay
Enr.

Classe de groupe:
1: Ferme Saguenay Enr.;

2: Pierre Simard.

Jugement de bovins

canadiens

Génisses de l'année:
1: Claude Bouchard, La-

TOUT LE MONDE EST DE LA PARTIE — Ce qui frappe en visitant le Pavillon de

l'agriculture, est que tous les membres d'une famille sont impliqués dansl'espoir de
mériter des prix pourl'honneurde la ferme familiale. Cette fillette au sourire charmeur
ne craint pas de caresser cette tête de bétail qui en ferait fuir plus d'un.
 

 

 

Portez une veste de
sauvetage, approuvee par
le gouvernement, lorsque
vous faites du ski

aquatique. La los exige

qu'il y ait un SUtveillant
ainsi qu'un conducteur

dans le canot.

SOYEZ PRUDENT
ET BIEN VIVANT
GRACE À LA
SECURITE AQUATIQUE

 

 

Bovins canadiens et de boucherie

Michel Gobeil et la ferme Saguenay
grands vainqueurs à la 57e Expo
terrière; 2: Michel Gobeil,
Chicoutimi: 3: Benoît et

Guy Gobeil, Chicoutimi.

Génisses d'un an junior:

1: Benoît et Guy Gobeil,
Chicoutimi; 2: Michel Go-
beil, Chicoutimi: 3: Claude
Bouchard, Laterrière.

Génisses d'un an senior:
1: Michel Gobeil, Chicou-

timi; 2: Benoît et Guy Go-
beil, Chicoutimi; 3: Claude
Bouchard, Laterrière.

Champion junior -- Mi-
chel Gobeil, Chicoutimi.

Champion junior réserve
Claude Bouchard, Later-
rière.

Femelles de deux ans:
1: Benoît et Guy Gobeil,

Chicoutimi; 2: Michel Go-
beil, Chicoutimi; 3: Claude
Bouchard, Laterrière.

Femelles de trois ans:

1: Michel Gobeil, Chicou-

timi; 2: Benoit et Guy Go-
beil. Chicoutimi; 3: Claude
Bouchard, Laterrière.

Femelles de quatre ans:

1: Benoit et Guy Gobeil,
Chicoutimi: 2: Michel Go-
beil, Chicoutimi; 3: Michel
Gobeil, Chicoutimi.

Femelles de cing ans:
1: Benoit et Guy Gobeil,

Chicoutimi; 2: Claude Bou-
chard, Laterriere; 3: Benoit
et Guy Gobeil, Chicoutimi.
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Vaches taries (lactation
d'au moins 125 pour cent
de la moyenne):

1: Benoît et Guy Gobeil,

Chicoutimi; 2: Michel Go-
beil, Chicoutimi.

Championne senior --
Miche! Gobeil, Chicoutimi.

Championne senior de
réserve -- Michel Gobeil,
Chicoutimi.

Grande championne--

Michel Gobeil. Chicoutirai.

Gron7e championne dz
reserve -- Michel Gobeil.

Chicoutimi

Ciaces de groupe -- deu:

premiers prix:
Miche! Gobeil, Chic oe

timi; Benoit et Guy Gobsit,

Chicoutimi.

Ciacee de pis de la race

Canecienne: "
Banoit et Guy Gobe:i,

Chicoutimi.

 

1977.

(hors-photo)
— Lait nettoyant à l'Aloé-

Véra, 227 ml,

— Lait hydratant a I'Aloé-
Véra, 227 ml,

— Lotion rafraichissante,
227 ml,

— Créme veloutée pour les
yeux, avec Collagéne, 28

ag.
— Ombres a paupiéres su-

per nacrées, 24 coloris
mode,

la

Des produits pour 1:ne beauté pure et simple...

aie
Place du
Royaume

Pour tout achat de 8.50 et plus de produits Lise Watier, vous recevrez un
sac aussi luxueux que pratique, signé Andrade, contenant un mini flacon
d'eau de parfum Andrade. Mlle Manon Beaudry, conseillère de la maison
Lise Watier, sera à notre rayon des produits de beauté du 19 au 23 août.
Venez la rencontrer! Cette promotion se poursuivra jusqu'au 24 août

65° — Rouges à lèvres satinés, 50
24 coloris mode, ch.

75° — Vernis pour les ongles, 22 00
coloris mode, ch

625

635
— Poudre de

— Eau de parfum Andrade
en atomiseur, 57 mi,

Andrade, 230 g,

go

85°bain de luxe

— Extrait de parfum Andra-
50 de dansle flacon classi-
ch que, 8 mi,

Produits de beauté, rayon 240.

Demandez-nous nimporte quoi
Oupresque

15%

Compagnie delaBaie d'hudson

Le sac Andrade...

une prime excitante
de Lise Watier

 

 

 

 

 

  HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCRED!, DE 9h30 à 18h. LES JEUDI ET VENDREDI, 9h30 à 21h. LE SAMEDI. DE 9h à 17h.  
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN
 

 

 
SUCCESSEUR D'ARMAND VEZINA
Le maire d'Alma, M. Gabriel Fortin, siégera au

conseil d'administration de l'Union des municipali-
tés du Québec, commereprésentant des villes du
Lac-Saint-Jean. |! doit d'ailleurs entreprendre ce
mandat dès cette semaine, à l’occasion d'une réu-
nion de l'UMQ.M. Fortin remplace à ce poste l'an-
cien maire de Dolbeau, M. J.-Armand Vézina. M.
Fortin siège donc maintenant à trois niveaux: à
Alma, au conseil régional de développement et à
l'UMQ.

LOCALISATION DE L'UNION REGIONALE

L'étude sur la localisation du siège social de
l’Union régionale des caisses populaires du
Saguenay-Lac-Saint-Jean débutera prochaine-
ment. Elle sera réalisée parla firme Bélanger, Cha-
bot et Associés de Montréal, cette firme ayant été
choisie parmi les quatre qui ont posé leur candida-
ture. Dès le 22 août, on entreprendra la visite de 20
caisses affiliées, et on demandera au 49 autres
caisses du Saguenay-Lac-Saint-Jean de répondre
à un questionnaire. Le rapport final doit ôtre remis
au conseil d'administration de l'union pour sa
réunion de novembre. Rappelons que les diri-
geants de l’organisme avaient reçu le mandat de
commander cette étude, lors de l’assemblée an-
nuelle d'août 1976.

DES GENS HEUREUX

MM. Philippe Pilote et Ghislain Martel, copro-
priétaire des Immeubles Desbiens, et leur épouse
furent les hôtes, mardi soir, d'une cinquantaine
d'invités à l'occasion d'un 5 à 7 marquantl'inaugu-
ration des nouveaux locaux de l'entreprise, situés
sur le chemin Saint-Thomas, à Chicoutimi. Outre
plusieurs hommesd'affaires, on remarquaitla pré-
sence des maires Henri Girard, de Chicoutimi, et
Raynald Gaudreault, de Falardeau. Cette maison
de courtage immobilier, l'une des plus impor-
tantes au Saguenay-Lac-Saint-Jean, compte une
vingtaine d'employéset a réalisé un chiffre d'affai-
res de plus de $10 millions en 1976.

   
 

 

AUJOURD'HUI
 

 

L'offensive de Verdun débutait it y a 60 ans
aujourd’hui, le 18 août 1917. Après des échecs qui
avaient provoqué une grave crise au sein de l'armée,
les Français s'engageaient dans des opérations à

objectifs limités mais dont le succès sera assuré par
des préparatifs minutieux. Pendant ce temps, Bri-
tanniques et Canadiens progressaient dans les
Flandres, au prix de lourdes pertes.

1974 -- Des représentants de 130 pays se réunis-
sent à Bucarest pour une conférence sur Ja popula-

tion mondiale.
1967 -- Le pape Paul VI annonce une profonde

réforme de la Curie romaine. .
1944 -- Trois canonnières de la Royal Navy

commandées par des Canadiens coulent cinq bâti-
ments ennemis au large de la Yougoslavie.

1914 — L'Allemagne déclare la guerre a la Rus-
sie. Le président Woodrow Wilson proclame la neu-

tralité des Etats-Unis.
1896 -- La France annexe Madagascar.
1833 - Le bateau à vapeur Royal William, fabri-

qué au Québec, quitte Montréal pour une traversée

de l'Atlantique qui prendra 25 jours.
1812 -- Les Russes sont battus à Smolensk par

les Français qui occupentla ville.
1810 -- Charles XIII de Suède fait de Jean Berna-

dotte, maréchal de France, son héritier, qui devien-
dra roi sous le nom de Charles XIV.

1587 — Virginia Dare voit le jour a Roanoke
Island (Caroline du Nord): c'est le premier enfant né

en Amérique de parents anglais.
Ils sont nés un 18 août: lord John Russell,

homme politique britannique (1792-1878); Shelly
Winters, actrice américaine (1923); Richard Ver-  reault, député provincial de Shefford (1937).

 

REMEDE CONTRELE CANCER

Mile Renée Caisse, qui déclare avoir décou-
vert un remède pour le cancer, en a remis la for-
mule à Mme Pauline McGibbon, lieutenant-
gouverneur de l'Ontario. Celle-ci sera dépositaire
de cette formule en attendant que deux cliniques
canadiennes aient fait connaître les résultats des
expériences qui seront faites sur des patients at-
teints du cancer.

Agée de 88 ans, Mlle Caisse es-
pore qu’aussitot les résultats connus, son reméde
sera mis a la disposition de “l’humanité souf-
frante’’.

SALAIRE: $300 L’'HEURE

Dansle mondedel'aviation et des affaires, les
chiffres sont souvent impressionnants, pour le
commun des mortels en'tout cas. Ainsi, les vitesses
vertigineuses que les avions atteignent en plein
ciel.

Le coût des appareils surprend également
ceux qui ne sont pas familiers avec les billets de
$100. Ceci nous amène à vous dire que, pour une
compagnie, la méthode de calcul pour savoir si
l'avion est rentable consiste à comparer le coût
horaire d'un administrateur avec celui de l'utilisa-
tion d'un avion. Si le président de la compagnie
gagne par exemple $300 de l'heure, alors il est
préférable de le faire voyager en avion, le coût de
revient étant alors moindre que celui de l'utilisa-
tion d'une auto. Pour la bonne raison que tu ne
promènes pas un gars à $300 de l'heure pendant
cing heurespourle transporter à Montréal. Tu lui
aies un avion, que diable!

 
RETOUR APRES CINQ MOIS

Non,il ne s’agit pas d’un fakir... Bien des da-
mes et demoiselles le reconnaîtront sans doute,
puisqu'il s'agit bel et bien d'Antoine Bergeron, le
coiffeur. Il est de retour à Chicoutimi depuis seu-
lement quelques semaines après un congé sabba-
tique de cinq mois. Antoine a effectivementprofité
de tout ce temps pour voyager. Il a parcouru tout
l'Europe et s’est rendu jusqu'aux Indes, en pas-
sant par l'Asie.

Détail intéressant: il voyagait au
moyen d’une roulotte motorisée (communément
appelée campeur) qu’il avait acquise en Allema-
gne et dont il s'est évidemment départi avant d'en-
trer au Canada. De plus, au cours de ce long péri-
ple, Antoine a notammentvisité différentes ca-
pitales de la mode...

FRAISES ET FRAMBOISES

Les producteurs de fraises et de frambroises
ont maintenantla possibilité d'assurer leur récolte.
Des modalités et règlements ont été édictés à cet
effet par la Régie de l’assurance-récolte du Qué-
bec. Et, les producteurs, qui re sont pas tellement
nombreux au Lac-Saint-Jean, ont jusqu'au premier
octobre pour s'inscrire. Ils peuvent également
s'adresser aux différents buraux de l'assurance-
récolte pour plus de détails. Le portefeuille des
assurances agricoles grossit sans cesse.

S

UN GRAND SENTIMENTAL

Qui ne le connaît pas?, caméra toujours en
main et le sourire moqueur. À Saint-Félicien, à
chaque accident, il ne regardait que d’un oeil.
C’est un grand sentimental, l'ami Max, cinéaste
pourla station CJPM-TV de Chicoutimi.

     
   

ENFIN... UNE PLAGE

Les résidents de la petite municipalité du
Lac-Bouchette peuvent profiter des plaisirs de
l'eau puisqu'ils ont une belle plage et une grève de
sable fin. Elles sont de plus en plus rares dans
notre région où les effets de la pollution se font
sentir. On a aussi aménagé,le long de la berge, une
belle promenade où l’on peut s'asseoir et se repo-
ser ou regarder les charmantes baigneuses. Un
miracle, ici, s'appelerait “une sirène”.

LIMITE DE VITESSE SUR
UN COURSD'EAU

Les Yachtmen empruntantla rivière de la Vase
à North Bay, dans le nord de l'Ontario, doivent
respecter une vitesse maximale de six milles
l’heure. Les policiers de la ville de North Bayet les
policiers provinciaux veillent à ce que soit respec-
ter cette limite de vitesse. C'est le département
fédéral des Transports qui, à la requête de la So-
ciété de conservation de la Mattawa, a demandé
une limitation de vitesse surla rivière de la Vase.
Une étude effectuée à la demandede la Société de
conservation démontrait, en effet, que les vagues
provoquées par le passage de bateaux à desvites-
ses élevées provoquaient l'érosion des rives.

PRESIDENT DU MONT LAC-VERT

Me Rodrigue Larouche, d'Alma, vient d'accé-
derà la présidence de la corporation du Centre de
plein air du Mont Lac-Vert, où il remplace Me Denis
Dionne. M. Larouche occupait déjà le poste de
vice-président. La première démarche officielle du
président fut de se rendre participer à la réunion
des maires du secteur sud du comté, qui étudiaient
alors le moyen-de vaincre les difficultés engen-
drées parla dette à long terme de la corporation et
pour laquelle la Caisse d'entraide d’Alma a ré-
cemment menacé de prendre action. Me Larouche
n'a cependant rien voulu dévoiler à l'issue de cette
réunion, qui serait suivie d'une autre prochaine-
ment.

 

LAURIER SAIT SE PLACER...

Le maire Laurier Simard, de La Baie, a tou-
jours eu une façon spéciale de se faire remarquer
et de voler la vedette à l’occasion. Il a répété ses
performances, cette semaine, alors qu'il levait la
première pelletée de terre concernant la réalisa-
tion d’un projet dont la paternité lui appartient à
peine, celui de la construction d’une piscine à La
Baie. Il s'agit là d’un projet patronné depuis
longtemps par la Commission scolaire régionale
Saguenay qui investira ‘d'ailleurs la somme de
$770,000 dansce projet. Le maire Simard a obtenu
pour sa part deux corridors nécessitant une addi-
tion de l'ordre de $277,000. Il faut tout de même
rendre à César ce qui appartient à César. et à
Laurier ce qui lui appartient vraiment... On le voit
justement, sur cette photo, en train de discuter
avec un représentant de la commission scolaire.

EMBLEMES

Le ministre d'Etat au Développement culturel

Camille Laurin a été aperçu récemment arborant
un emblème séparatiste multicolore. fabriqué en
Ontario. Un porte-parole de la société torontoise
HAS Novelties a indiqué que 2,500 de ces emblè-
mesont été livrés à un client de Montréal, dont il a
refusé de préciserl'identité. Les emblèmes portent
deux fleurs de lys et l'inscription ‘Vivela libération
du pays Québec". “M. Laurin n’a pas commandé
les embièmes'', a tenu à préciser un porte-parole
du ministre. “Quelqu'un lui en a probablement
donné un’, a-t-il dit.

 

LES AFFAIRES DU DEBUT DU SIECLE

A l'occasion du quatrième ‘Rendez-vous de
l’hommed'affaires” qui tient cette année encore
ses assises au Musée du Saguenay, le musée pré-
sente, à partir du 20 août, une exposition portant
sur le monde des affaires au début du siècle. Cette
exposition rassemblera divers objets utilisés à
l’époque dansles différents milleux d’affaires que
ce soit dans l'industrie, le commerce ou même
dans le monde médical.

On y retrouvera aussi cer-
taines pièces et photosrellées à l’histoire du déve-
loppement économique de Chicoutimi. Le Musée
du Saguenay invite donc tous et chacun à visiter
cette exposition, qui se tiendra du 20 août au 13
septembre. Pendantla période estivale, les heures
d'ouverture du musée sont les suivantes: du lundi
au vendredi, de 9h00 à 17h00; les mardi et jeudi
soirs, de 19h00 à 21h00; les samedi et dimanche,
de 13h00 à 17h00.

 

ALMA-BAGOTVILLE

Une étude a déjà été faite par le Conseil éco-
nomique d'Alma sur la rentabilité d'une liaison
Alma-Québec ou Alma-Montréal, en partance de
l'aéroport municipal. Or, il faut ici noter qu'une
différence existe entre les voyages effectivement
réalisés à partir de Bagotville et ceux qui le seraient
à partir d'Alma.

Autrement dit, les intentions de
voyager par avion sont plus nombreuses dans le
cas où le départ se fait d'AIma. Quoiqu'il en soit, on
a révélé pendantle Festival aéronautique que, de-
puis les derniers mois, on note environ une
moyenne de 150 vols aller-retour Bagotville-
Montréal par des gens d'Alma. Serait-ce suffisant
pour uneliaison régulière? On croit que non. D'au-
tre part, on se demandesila clientèle augmenterait
advenantl'établissement d’un transporteur, ou si
on doit attendre quela clientèle augmente avant de
lui offrir une liaison régulière.

 
Même si on vous a donnétoutes sortes d’in-

formations, amis pêcheurs, sachez que la dernière
journée pour pratiquer votre sport favori dans la
région est le 11 septembre. Alors, mesdames,
vous les ‘veuves de pêcheurs” comme on vous
appelle trop souvent, patientez quelques jours en-
core et vos maris vous reviendrontfrais et dispos
pourfaire les quelques réparations autour de la
maison avant I'hiver...

 
 

VOS DROITS
 

ligue des droits de l’homme
Tout être humain a droit à la vie ainsi qu'à la
sécurité, à l'intégrité physique et à la liberté
de sa personne. Il a droit au respect de sa vie
privée, à la liberté.d'opinion, d'expression, d'as-
sociation et de réunion pacifique.

La Charte québécoise des droits et libertés
de la personne reconnaît ces droits fonda-,
mentaux et la Commission des droits de la per-
sonne est chargée de faire respecter ces droits
et d'enquêter dans les cas de discrimination en
raison de la race, la couleur, le sexe, l'état civil,
la religion, les activités politiques, la langue ou
l'origine d'une personne.
Si vous avez des plaintes à formuler, des renseignements
à demander ou si vous désirez participer à la promotion
et à la défense des droits de la personne, communiquez
avec la Ligue des Droits de l'Homme,

300 Carré St-Louis
Montréal
(514) 844-2815

(En collaboration avec ia Commission des services Juridiques}  7
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Pour le plaisir de jouer...
les vêtements Buster Brown

Buster Brown, le grand spécialiste des petits, a créé pour eux des tenues solides, confortables, jolies…

Des vêtements qui conviennent autant au jeu que dans les moments où il leur faut ‘’rester sages”.

Voici quelques modèles de la collection
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COL ROULÉ POUR PETITS GARÇONS TEE-SHIRT POUR PETITES FILLES PANTALON À COORDONNER

A. Pur coton lavable àla machine. Très durable A. Pur coton entièrement lavable. Col et poignets A. Se coordonnefacilement avec un tee-shirt uni
et tout confort. Marine, blanc ou mûres. garnis de volants. Bleu royal ou rouge. ou à rayures. Velours côtelé de polyester et
Tailles 4 à 6x 5.99 Tailles 4-5-6-6x. 6.59 cn. coton lavable. Taille semi-élastique l'avant.

Bleu royal ou rouge. Tailles 4 à 6x. 7.99 ch

PANTALON EN VELOURS CÔTELÉ JUPE EN VELOURS CÔTELÉ

B. Polyester et coton. Avec poches, passants de Avec plis devantettaille élastique. Polyester TEE-SHIRT A RAYURES
ceinture, glissière devant. Marine ouraisin. et coton. Lavable. Bleu royal ou rouge. B. À coordonner au pantalon ou à la jupe décrite
Tailles 4 à 6x. 1 0.99 ch Tailles 4-5-6-6x. 6.99 ch plus tôt. Pur coton lavabie. Col fente. Rayures

Vêtements pour petits garçons,rayon 430 Vêtements pourpetites filles, rayon 413 en bleu royal ou rouge. Tailles 4 à 6x. 5.99 ch
Vêtements pour petites filles, rayon 413

COL ROULÉ EN COTON TEE-SHIRT A RAYURES BUSTER BROWN PENSE AUSSI A BEBE

A. Tee-shirt à manches longues. Pur coton lavable. A. Pur coton lavable. Rayures en rouge ou ton or. TEE-SHIRT DE COTON

Blanc, jaune marine ou rouge. Tailles 2 à 4. . 5.99 cn Tailles 2 à 4. 5.39 cn A. Col roulé à mancheslongues,lavable. Blanc, 4.9

JUMPER EN DENIM PANTALON jaune, rouge ou bleu. Tailles 6/9 12-18-24 mois . 9 ch

B. En polyester et coton lavable. Bordure tartan B. Velours côtelé entièrement lavable. Brun, SALOPETTE EN VELOURS CÔTELÉ

sur l'empiècementetles bretelles. Marine. 5.99 marine ou rouge.Tailles 2 à 4. 5.99 ch B. Polyester et coton entièrement lavable. Dos

Tailles 2-3-4 . ch Boutique du bébé, rayon 401 élevé, bretelles boutonnées. Tailles 6/9 a 24

Boutique du bébé, rayon 401 mois 9 .50 ch

Boutique du bébé, rayon 401

CARTE DE CRÉDIT

“QRaie

votre nom est bon

- dites ’à mon compte” . Cw

Demandez-nous nimporte quoi Tompagniede laBaie YHudson  
 

HEURES D'OUVERTURE— du lundi au mercredi, de 9h30 à 17h30— Lesjeudis et vendredis, de 9h30 à 21h — le samedi, de 9h à 17h    
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JEUDI, 18 AOÛT
10.00 Les Chiboukis
10.15 Les histoires merveilieu-

ses du signor Cavani
10.30 Conseil-express

12.00 Au solell du midi
12.30 Les animaux chez eux
13.00 Sur des roulettes

“Jonquière”
13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d'un pays

16.00 Animagerie
16.30 Fantreluche
17.00 Ardechois coeurfidèle
18.00 Aufil de l'actualité
18.20 Bagatelle
18.30 Jeux du Canada
19.00 La p'tite semaine

19.30 Y a pas de problème
20.00 Les grandsfilms

“Valentino”
22.00 Terre et moissons
27.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial
22.49 Nouvelles du sport
23.00 Jeux du Canada
23.30 Angoisses

“Moyen de transport

JEUDI, LE 18 AOÛT
11.45 Les dessins animés
12.00 À votre service
12.45 Les nouvelles du midi
13.00 Y a du soleil
15.00 Une heure avec vous
16.00 Michel!Vaillant:

“Blanchisserie’
16.30 La famille Stone:

“La fin de semaine"
17.00 Les Tannants
18.00 Parle parle, jase Jase

19.00 Studio six
19.30 Jeudi 19h30:

“Z comme zoro”
21.30 Les incorruptibles:

‘Morts à vendre"
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée:

“Drame de Shanghai"

THURSDAY, AUGUST 18, 1977

10.00 The Friendly Giant
10.15 Mon Ami
10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street
12.00 Summer "77

12.55 CBC News

18.00 The City at Six
18.30 Hollywood Squares
19.00 Reach for the Top

National Playoofs
19.30 Welcome Back, Kotter

20.00 Barney Miller

22.00 On the Evidence
23.00 The National
23.22 The City Tonight

JEUDI, 18 AOÛT 1977
8.00 Cartes, petites annonces

10.00 Jeunesse Canada vous
informe

10.15 Documentaires récents
(A communiquer)

12.00 Caries, petites annonces

17.45 La chasse

18.00 Cercle de presse
19.00 Cartes, petites annonces
20.00 L'inadaptation ça nous

concerne
20.15 Cartes, petites annonces

JEUDI, 18 AOÛT 1977
10.00 Les Chiboukis
10.15 Les histoires

merveilleuses du
Signor Franco Cavani

11.30 La maison des bois
12.00 Le prince Saphir

12.30 Les animaux chez eux
13.00 Sur des roulettes
13.30 Téléjournal

16.00 Animagerie

18.15 Information régionale,

locale et sportive

18.30 Jeux du Canada
19.00 Sur la côte du Pacifique
19.30 Y a pas de probleme

20.00 Les grands films:
“Valentino”

22.00 Terre et moissons
22.30 Téléjournal
23.00 Jeux du Canada
23.30 Angoisses

JEUDI, 18 AOÛT 1977

7.00 Good Morning America

CKRS-TV

11.00 Les trouvailles de Clémence
de Clémence 11.30 Les aventures de

11.30 La maison des bols Tom Sawyer

CJPM-TV

CBJET

ANAL 3

10.30 Conseil-express Clérnance
11.00 Les trouvailles de 11.30 Les aventures de Tom

Clémence . Sawyer

13.35 Reflets d'un pays 14.30 Cinéma:
14.30 Cinéma: “Le sous-marin de

“Les serruriers du l'Apocalypse"
sommeil” 16.00 Animagerie

16.30 Fanfreluche Graz Double
17.00 Ardechois coeur fidèle 17.00 Jeux du Canada
18.00 Ce solr 18.00 Ce solr

01.00 Cinéma: 00.30 Ciné-Nuit:

“Les héritiers” “Gang d'otages’

WF Tv
CANAL 7

ON

VENDREDI, 19 AOÛT
10.00 Clak
10.15 Histoire de Benjamin
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvallles

12.00 Au solell du midi
12.30 La culsine d'ailleurs

“Philippines”
13.00 Sur des roulettes
13.31 Téléjournal
13.36 Reflets d’un pays

16.30 Maigrichon et Gras Double
17.00 Jeux du Canada
18.00 Au fil de l'actualité
18.20 Bagatelle

18.30 Fermeture des Jeux
du Canada

19.30 Au-delà du réel
20.31 Aller retour
21.01 Documents
22.00 Orson Welles présente

“Mme Blake est attendue”
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial
22.49 Nouvelles du sport
23.00 Cinéma

“Dérapage contrôlé"
00.30 Ciné-nuit

VENDREDI, LE 19 AOÛT

11.45 Les dessins animés
12.00 À votre service
12.45 Les nouvelles du midi
13.00 Y a du soleil
15.00 Une heure avec vous
16.00 Le roi de la jungle
16.30 La famille Stone:

“Femme mystérieuse"
17.00 Les Tannants
18.00 Parle parle, jase jase
19.00 Studio six
19.30 En primeur:

“Echec international”
21.15 Carnet
21.30 Cabaret
22.00 La Corne d'Abondance
22.15 Point d'orgue
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée:

“Ecole des jeunes mariés”

FRIDAY, AUGUST 19. 1977
10.00 The Friendly Glant
10.15 Mon Ami
10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street
12.00 Summer '77
12.55 CBC News

17.30 Room 222
18.00 The City at Six
18.30 Music Plain & Simple
19.00 The Bob Newhart Show
19.30 Canada Summer Games

Closing Ceremonies

21.00 The Old-Fashioned
New-Fangled Vaudeville

22.00 Police Story

JEUDI, LE 18 AQUT 1977
13.00 Bonjour, tambour-majdr -

L'Union musicale de Sha-
winigan

13.30 Les Sesterain
14.00 Ciné-été - La rue chaude
19.30 La Maisonnée - Comme

une coquille de noix sur

une mer déchainée (2)

20.00 Ciné-vancances - L'heure
des éléphants bleus

21.30 Ambroise raconte - Le
chemin qui marche (1ère -

VENDREDI, 19 AOÛT 1977
10.00 Clak
10.15 Histoire de.Benjamin
10.30 Conseil-express

11.00 Les trouvailles de

12.00 Le monde en liberté
12.30 La cuisine d'ailieurs
13.00 Sur des roulettes
13.30 Téléjournal
13.35 Reflets d’un pays

16.30 Maigrichon et

18.15 Information régionale,
locale et sportive

18.30 Fermeture des Jeux
du Canada

19.30 Daniel Boone
20.30 Symphorien
21.00 Documents
22.00 La Corne d'abondance
22.15 Film
22.30 Téléjournal

23.00 Les parachutistes arrivent

VENDREDI, 19 AOÛT 1977
7.00 Good Morning America

 

 

MEMPHIS, Tennessee (AP) — Toute une géné-
, 14.31 Cinéma , ; JR ; "

1431 meruriers du “Le clel rouge” ration se sent soudain vieillie. Elvis Presley, l'idole

sommeil” 16.00 Animagerie de sa jeunesse,le ‘roi du rock” qui a révolutionné la

musique occidentale, est mort, mardi, à Memphis
d'une défaillance cardiaque. |! n'avait que 42 ans.

Ses obsèques seront célébrées dansl'intimité,
jeudi après-midi, dans sa résidence dela capitale du

Tennessee.
ll est décédé 22 ans après avoir enregistré son

premier disque, et quelques heures seulement avant
de partir pour une tournée de 11 jours qui devait

débuter mercredi à Portland, dans le Maine.
Une autopsie a montré qu'Elvis Presley est mort

d'une arythmie cardiaque (battement irrégulier de
coeur), et qu'il n'était atteint d'aucune autre mala-

die. Son décès a été constaté à 15h30, à l'hôpital

particulier” ‘’Les chaudes amours Baptiste de Memphis où il a été transporté en ambu-

01.00 Cinéma d'une mineure” lance après avoir été trouvé inconscient une heure
“L’héritier" plus tôt dans savilla "Graceland" parson imprésa-

rio, Joe Esposito. Pendant une demi-heure, son mé-
decin personnel, le Dr George Nichopoulos,a tenté
sans succès de le ranimer. À l'hôpital. les efforts
pour le ramenerà la vie ont également été vains.

L'autopsie n'a pas révélé des signes indiquant

que Presley abusait de médicaments. Mais d'après
M. Delbert West, qui a été son garde du corps de
1960 à 1976, le ‘King’ prenait des pilules de toutes
sortes toute la journéeet se faisait souvent des injec-
tions, notamment de morphine, pour‘'se remonter”.

M. West a d'autre part indiqué que Presley était
fasciné par les armes à feu et qu’il portait fréquem-
menttrois pistolets sur lui, notamment un petit pis-
tolet caché dans une de ses bottes chaque fois qu'il
était sur scène. |! était hanté par la peur, c'est pour-
quoi il vivait en reclus depuis de nombreuses an-

nées, a-t-il ajouté.
L'amie d'Elvis, Ginger Alden, âgé de 20 ans, se

trouvait dans la villa lorsqu'il a été découvert in-
conscient. Il aurait eu l'intention de l'épouser. Elle
aurait été vue récemment portant au doigt une ba-
gue de fiançailles.

Dès que la nouvelle de la mort du “roi du rock" a

été connue,les stations de radio et de télévision oni
été submergées d'appels téléphoniques, et des cen-
taines de personnes se sont rassemblées devant sa
résidence et devantl'hôpital.

Fatigué et souffrant d'une grippe intestinale,

Lieu de pèlerinage

Elvis Aron Presley est né le 8 janvier 1935 a
Tupelo, une ville de 20,000 habitants située dans le
Mississippi. Sa petite maison natale est devenue un
lieu de pèlerinage visité chaque été par 7,000 à 8,000

travaille comme chauffeur de poids lourds lors-

qu'en 1955, à l’âge de 20 ans, il enregistre son

disques ont dépassé ce chiffre de ventes.À la fin des
années50, il relance airisi l'industrie du disque, qui
traverse une période de marasme.

Le colonel Tom Parker devient son imprésario.

Elvis Presley lui doit pour une large part sa carrière
sans précédent. ‘Lorsque j'ai découvert Elvis, ce
garçon n'avait qu'un talent d'un million de dollars.
Maintenant il a un million de dollars’, devait décla-
rer un jour le colonel Parker.

Un dimanche soir de 1956, Elvis Presley passe
pour la première fois a la télévision, dans le "show"
d'Ed Sullivan. Des admirateurs du “King’ se sou-

pourraient regarder le spectacle.

 

ARTS ET SPECTACLES

Elvis était hanté par la peur

raient pas à cause du texte de ses chansons, qui
peut paraitre bien désuet aujourd'hui, ou de leur
mélodie, mais à cause de ses gestes ’obscènes’’ sur
scène, pourtant anodins comparésà la violence ges-
tuelle de beaucoup de chanteurs de musique “pop”

Suis-je vulgaire?

Presley a d’ailleurs demandé un jour à sa mère:

assister dans la salle à de véritables scènes d'hysté-
rie collective.

Dans les années 60, le succes du “King'' n'a fait
que grandir, bien que le chanteur ait été envoyé en
Allemagne fédérale pour accomplir pendant deux
ans son service militaire. À cette époque,il arencon-
tré la fille d'un officier de l'arméede l'airaméricaine,
Priscilla Beaulieu, qu'il devait épouser en 1967. Il a

divorcé en 1973, après avoir eu unefille, Lisa-Marie,
âgée aujourd'hui de neuf ans.

Une dizaine d'années plus tôt, Frank Sinatra

‘Beatles’. Son ‘Fan Club’ a compté jusqu’à

400,000 membres aux Etats-Unis, au Canada, au
Mexique, à Cuba, en France, en Grande-Bretagne et

en Australie.’

+

 

 
13.00 Platform 13.00 Platform . outitdiit ¢ SPF : LE SEUL HERITIER — En février 1968, Presley devenait Priscilla Beaulieu. lis devaient divorcer quatre ans plus

14.00 All in the Family 14.00 All in the Family Elvis Presley avait déja ete hospitalise en avril der- Hana d'une petite fille un an aprés son mariage avec tard.
(Repeat) (Repeat) nier après avoir écourté une tournée en Louisiane.

14.30 The Edge of Night 14.30 The Edge of Night iè 5 i it é sté ; NE , , ;
15.00 Take vil 9 15.00 Take 0 9 Ces deux dernières années, il avait également ete Les déhanchements suggestifs d'Elvis étaient De 1956 à 1970, Presley a d'autre part tourné 31
15.30 Canadian Open Lawn 15.30 Canadian Open Lawn 1avait seman ie del'embonpoint estinaux. déjà célèbres, et le réalisateur de l'émission avait films, pourlesquelsil était payé jusqu'à un million de

Tennis Tennis ! em p ê point. prudemment demandé aux cadreurs de ne filmer dollars.
17.00 Klahanle 17.00 Canada Summer Games n buste. Les parents de l'époque ne l'abhor-

17.30 Room 222 Highlights que son buste. Les p pog
Symbole

Les petits amis des admiratrices d'Elvis se sont

mis en masse à l’imiter, adoptant sa coiffure gomi-
née et ses favoris, ses blousons de cuir noir et son

20.30 M.A.S.H. 20.30 News Special- personnes actuels. accent des fermiers du Mississippi. |! est devenu le
21.00 Canada Summer Games Provincial Premiers AO i ; . ; , Lo A

Report ram Conference Il fait ses études dans un lycée de Memphis,etil symbole de la rebellion d'une géneration sans
cause.

‘Sa musiqueétait la seule chose qui etaitexclu-

i i “ " i de- sivement à nous. Ce n'était pas la musique de ma-
23.40 Cine-Six 23.00 The National premierd isque,Blue Moon of Kentucky". qui de “Crois-tu queje sois vulgaire sur scéne?", etelle a man et papa”, fait remarquer un membre du groupe

23.40 cine. Tonight Ses premiers “tubes” ne tardent pas a suivre, répondu: ‘Tu n'es pas vulgaire, mais si tu continues des "Beach Boys”. Carl Wilson, pourexpliquer l'en-
notamment “Heartbreak Hotel”, “Hound Dog’. a cette cadence,tu n'atteindras pas 30 ans.” gouement des jeunes de l'époque pour Presley.

SUR LE CABLE "Blue Suede Shoes" et le célèbre “Love Me Ten- ; Au cours de ses représentations, lorsqu il se Ses chansons constituaient un mélange unique

TECS TV RADIO QUEBEC der”. Il est le premier chanteurà vendre un disque à déhanchait dans ses pantalons moulants, un éternel de musique noire traditionnelle. de musique
ANAL CANAL 8 plus d'un million d'exemplaires. Au total, 45 de ses sourire moqueur sur ses lèvres charnues, on pouvait Country-Western" et de ‘Rythm and Blues’ qui
ANA "5 est devenu le “Rock'n Roll".

Sa musique a peu à peu cédé la place à celle des

Beatles’ puis au ‘Hard Rock’ des ‘Rolling Sto-
nes” et d'autres groupes, ses descendants directs.
Mais l'an dernier, Elvis Presley s'est encore produit
100 fois devant environ un million d’admirateurs.

Commel'a écrit un critique, Robert Hilburn, “la

génération du rock avait finalement raison. Elvis
Presley n'était pas une fausse idole. Il était, et il
reste, la plus importante de toutes”.

Quelques centaines de personnes se sont re-
groupées devant la villa ‘Graceland’ où, dans

i ‘ us 3 - avait eu le même impact que Presley sur les jeunes l'après-midi, | 5 d LA ;
artie _ ° : ers pres-midi, le corps, embaume, devait étre exposé

parte) viennent que de ce soir a date leur première dispute filles, mais dans un style différent. Aucun chanteur pendant deux heures dansun cercueil en aclersten
_ avecleurs parents à cause de lui: les familles se sont ne l'a surpassé en popularité jusqu'à l'arrivée des cuivre
C JBR TV querellées pendantle dîner pour savoir si les enfants :

Ce cercueil, qui a été transporté spécialement

par avion mardi soir depuis OklahomaCity, est sem-

blable à celui qu'Elvis choisit pour sa mère, en 1958.

LE ROI EST MORT — Tousles journaux de Londres ont

réservé la première page de leur édition d’hier pour an-
noncer la mort d'Elvis Presley.

9.00 PTL Club
11.00 Happy Days
11.30 Famlly Feud
12,00 The Better Sex
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

Show
18.00 ABC News
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 Donny and Marie
21.00 ABC Friday Night

9.00 PTL Club
11.00 Happy Days

11.30 Family Feud
12,00 The Better Sex
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital

16.00 The Edge of Night
18.30 The Merv Griffin

Show
18.00 ABC News
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 Welcome Back, Kotter
20.30 What's Happening

 

JEUDI, 18 AOÛT 1977, 19H30. REPRISE VENDREDI, 13H00.
LA MAISONNEE. ‘Comme une coquille de noix sur une mer
déchainée‘, (2ième partie). Mado rève depuis son adoles-
cence de faire du théâtre. Elle l'a cependant sacrifié à ses
parents. son mari et ses enfants. Aujourd'hui, elle est seule.
abandonnée.Il lui reste le théâtre, son refuge, son rôve et sa
raison de vivre

 0
0
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R
E

VENDREDI, 19 AOÛT 1977, 19H30. REPRISE SAMEDI, 13H00.

MINOUCHE,.‘Amour volé". Thierry de Beaupré, jeune aris-

tocrate, vient présenter à l'oncle Hector son aéroplane

on
télésag  
 

21.00 Barney Miller Movie
21.30 Three's Company 23.00 Mary Hartman, Mary 392 RACINE EST
22.00 Westside Medical Hartman CHICOUTIMI PQ

|

Pour tous renseignements concernantl'abonnement à

23.00 Mary Hartman, Mary 23.30 PGA Champlonships TELESAG, veulilez communiquer au numéro sulvant:

Hartman 00.00 Baretta Tél.: 545-1112   Disponibilité des services à
Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière. (7mPer Thursday Night

”
 

 AVEC NATALIE WOOD — Elvis Presley a tourné son pre mier film avec l'actrice Natalie Wood, à la fin de 1956.

 



 

Conférence des premiers ministres
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Lévesque rencontrera une forte opposition
par André Bellemare

ST. ANDREWS, N.-B. (PC) — Le premier ministre

René Lévesque rencontrera une forte opposition de ses
homologues provinciaux relativement à son projet d'ac-

cords de réciprocité en matière linguistique au cours de la
conférence de deux jours des chefs de gouvernements
provinciaux.

La réunion annuelle, la première à laquelle assiste M.

Lévesque depuis son accession au pouvoir, débute au-
jourd'hui dansle petit village historique et enchanteur de
St. Andrews, à la pointe sud-est du Nouveau-Brunswick,
sur le bord de l'Atlantique.

L'ordre du jour de la conférence prévoit des discus-

sions sur cette initiative du gouvernement du Québec qui
a suscité moult commentaires de divers milieux politiques
au Canada depuis le 21 juillet dernier quand M. Lévesque
afait part de sa proposition aux premiers ministres pro-
vinciaux.

Bien sûr, ies participants aborderont d'autres sujets

comme l'état de l'économie, en particulier la situation
grave de l'emploi, mais l'accord de réciprocité du Québec
retiendra l'attention de tous.

_ Le gouvernement du Québec semble attacher beau-
coup d'importance à cette idée et c'est seulement à la
condition que l'on discute des droits linguistiques que M.
Lévesque avait finalement accepté d'ailleurs de se rendre
à St. Andrews sur l'invitation du premier ministre du
Nouveau-Brunswick, M. Richard Hatfield.

Conflit scolaire

Fin de non-recevoir

M. Lévesque est accompagné par son ministre dès

Affaires intergouvernementales, M. Claude Morin, et de
quelques collaborateurs.

La délégation québécoise ne semble pas nourrir

beaucoup d'espoir quant a la “collaborationdes autres
provinces et M. Morin déclarait la semaine derniere ‘qu'il
se pourrait fort bien que les négociations commencent et
se terminent à St. Andrews”.

Le texte final de la proposition québécoise n'a été
rédigé qu'hier. mercredi, lors de la séance du Conseil des
ministres.

Cet accord de réciprocité aurait poureffet d'autoriser
les Canadiens anglophones venant au Québec de fré-
quenter les écoles anglaises et aux Québécois franco-
phonesallant s'installer dans une autre province d'étudier’

dans des écoles françaises.

Au moins quatre provinces ont déjà rejeté l'offre de
Québec; le premier ministre Trudeau a dénoncél'initiative
québécoise en affirmant que l'on ne pouvait pas ‘mar-
chander” les droits linguistiques mais qu'il faudrait plutôt
les inscrire dans la Constitution canadienne.

Les premiers ministres William Davis (Ontario), Alex
Campbell (lle-du-Prince-Edouard), Allan Blakeney
(Saskatchewan) et Ed Schreyer (Manitoba) ont déja fait
savoir publiquement une fin de non-recevoir à la proposi-
tion du Québec.

La plupart des provinces souhaitent voir le gouver-

nement fédéral s'occuper des droits linguistiques dans
l'éducation plutôt que d'ententes bilatérales.

M. Schreyer a été le plus catégorique des premiers
ministres en soulignant ‘qu'il éviterait commela peste de
telles ententes avec le Québec et qu'un tel accord n'aurait
aucune motivation valable à l'heure actuelle’.

Il semble que les neuf autres provinces seraient favo-
rables plutôt à un amendement de la Constitution pour
garantir ces droits linguistiques.

Le Québec, de son côté, ne désire en aucune façon

abandonnerce qu'il croit ses prérogatives exclusives en
matière d'éducation et il n'est nullement question pour lui
de confier cette juridiction au gouvernement fédéral.

De fait, MM. Lévesque et Morin n'auront que le temps

de déposer et d'expliquer leur projet à la conférence puis-
que celle-ci ne durera que deux demi-journées, jeudi et
vendredi avant-midi.

À l'Assemblée nationale du Québec,le gouvernement
peut compter surl’appui de l'Union nationale dont le chef

M. Rodrigue Biron, a demandé aux provinces ‘d'écouter
avec ouverture d'esprit" les propositions du Québec à ce
chapitre.

Mais, il n’en est pas autant pour l'Opposition officielle
qui n'est pas d'accord avec le projet d'accord de récipro-
cité et ses porte-parole ont mêmedit que ie gouvernement
“faisait ainsi de la minorité des prisonniers”.

Sur le plan de l'économie, le Québec tentera d'ame-

La FFHQ rendra public un‘’dossier scandale”
OTTAWA (PC) — C'est aujourd'hui, à

St-Andrews au Nouveau-Brunswick, où
s'ouvre la conférence annuelle des pre-
miers ministres provinciaux qui discute-
ront des propositions du Québec en ma-

tière de ‘réciprocité scolaire’, que la Fé-

dération des francophones hors Québec
FFHQ a choisi de rendre public un nou-

veau ‘dossier scandale” faisant état d'un
conflit scolaire qui perdure dansla région
de Prud'homme au nord de la Saskatche-

wan. ‘

En rendant public ce dossier, la Fédé-
ration qui regroupe environ 900,000 fran-

 

   

 

cophonesvivant à l'extérieur du Québec,
tient à dénoncer une fois de plus, les “pi-
res mensonges et faussetés” des gouver-
nements provinciaux qui ‘osent procla-

mer devant tous les Canadiens, que les
droits des francophones dans leurs pro-
vinces sont bien protégés’.

Lors d’une entrevue, hier, le président
de la FFHQ, M. Donatien Gaudet a tenu à
souligner que son organisme se doit de
profiter de toutes les occasions pour réta-
blir les faits.

compte-goutte"’.

Le dossier sûr la

de la Saskatchewan, n’est

de Bathurst,
. Lo Nouveau-Brunswick, Gravelbourg, Wil-

La FFHQ tient à rappeler que “l'His- jow Bunch, Debden Saskatchewan, Ta-
toire des francophones hors Québec est

une histoire bâtie sur des luttes scolaires
et des luttes de toutes sortes pour sou-
vent, ou la plupart du temps obtenir soit

des miettes ou des somnifères au

Prud'homme, Vonda et St-Denis au nord

scolaire parmi tant d'autres, explique la
Fédérationen notant qu'il y a déjà eu ceux

Campbellton,

ché, St-Norbert, Précieux-Sang Manitoba,

Sturgeon Falis, Missaussauge, Ottawa, El-
liott Lake, Cornwall, Galt Spanish, Wind-
sor Ontario, pour ne nommerque ceux-là.

A l'ouverture de la conférence, des

premiers ministres la Fédération s'ex-
clame: ‘Avez-vous oublié les conflits sco-
laires dans vos provinces? Notre liste de

qu'un conflit conflits scolaires nous donne la nau-
see...

La Fédération des francophonestiént
à souligner que les accords de réciprocité

ne peuventfaire abstraction des services
scolaires dus à chacune des communau-
tés francophones des neuf provinces.

région de

St-Jean

 

 

 

CINEMA
 

ALMA
Alma

représentation:
“2 femmes

Dernière
“L'initiation” -
en or”.

Canadien
Dernière représentation:
‘Touche pas à mon gazon”
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Projet de charte linguistique

Burns s'apprête à faire tomberla guillotine
par Louis La Rochelle

QUEBEC (PC) — Le leader parle-

mentaire du gouvernement a I'As-
semblée nationale, M. Robert
Burns, a amorcé mercredi les opéra-
tions destinées à mettre fin le plus
rapidement possible au débat sur
l'adoption du projet de Charte lin-
guistique et à assurerl'entrée en vi-
gueur de cette mesure législative
avantl'entrée scolaire de septembre

prochain.
M. Burns a fait inscrire un avis de

motion au feuilleton de l'Assemblée,
motion dont l'effet serait de sus-
pendre l'application de certaines
règles de procédurelors de la prise
en considération du rapport de la
Commission parlementaire de
l'Education chargée de l'étude du
projet de loi et lors du débat en troi-

sième lecture.
A cette fin, la motion du leader

parlementaire, longuement expo-
sée mercredi en conférence de
presse vise, si elle est adoptée, a
suspendre les règles sur les mini-
débats, à abréger les débats de
toute motion de blame ou de privi-
lege et a éviter tout débat sur des
motions manifestement dilatoires.
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SIGNATURE D'UN ACCORD— Warren Allmand

Un long débat...

Le débat sur cette motion du lea-
der parlementaire s'instruira dès

jeudi et pourrait se poursuivre
jusqu'à mardi la semaine prochaine,

a moins que le président de I'As-
semblée nationale, M. Clément Ri-
chard, ne lui reconnaisse lui-même
un caractère d'urgence.
En effet, au cours de ce débat, les

chefs de parti jouiront d'un droit de
parole d'une durée de 60 minutes
et chaque député de 20 minutes
chacun.
Au terme de ce débat sur la mo-

tion que le leader dit lui-mème pro-
poser avec regret, le gouvernement
ne sera pas au bout de ses peines,
puisqu'il devra prévoir un autre mé-
canismedestiné à mettre un terme à
l'étude en commission parlemeng
taire.

M. Burns, au cours d'une rencon-

tre avec la presse, a indiqué que les
détails de cette deuxième partie de
l'opération seront réglés dès que sa
première motion aura elle-même été
votée.

La commission
D'ici là, la commission parlemen-
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ÈS

, minis-

taire poursuivra ses travauxet “il est
très possible’, a dit le leader du

gouvernement qui cette fois a l’ac-
cord de son conseil des ministres,
qu’elle travaille tard en soirée ven-
dredi prochain et samedi toute la
journée.

M. Burns a révélé aux journalistes
que le gouvernement ne prend ces
dispositions bien à regret, après
avoir tenté sans succès d'arriver à
une entente avec les leaders des
partis d'Opposition, MM. Jean-Noël

Lavoie et Yvon Brochu, respective-
ment leader parlementaire de l'Op-
position officielle et leader parle-
mentaire adjoint de l'Union natio-
nale.

La procédure favorisée par le
gouvernement pour mettre un terme
au débat linguistique repose sur le
motif qu'il faut adopter le projet de
loi 101 avant la rentrée scolaire.

Elle est en tout point semblable à
celle utilisée sous l'ancien régime
pour mettre fin au débatsurle projet

de loi 22 et ‘assurerl'efficacité des
travaux de la Chambre”.

Contre...

M. Burns n'a pas caché qu'il

 

compensation pour les dommages causés éventuel-

s'était lui-mème opposé à sembia-
ble procédure lorsqu'il occupait
sous les deux législatures précé-
dentes, la fonction de leader parle-
mentaire de l'Opposition.
“Other days, other ways", a-t-il

lancé avant de souligner qu'il serait
blamable de ne pas prendre les dis-

positions pour assurer l'entrée en
vigueur de ce projet de loi avant la
rentrée scolaire.

M. Burns a émis l'opinion que
toute cette procédure dont il pro-
pose l'usage à l'Assemblée natio-
nale permettra de vider la question.
linguistique avant le 26 août, au plus
tard le 29.

Il a par ailleurs souligné que le
gouvernement quand la charte sera
adoptée, poursuivra ses travaux tant
et aussi longtemps que le projet de
loi sur le financement des partis po-

litiques, la deuxièmelecture du pro-
jet de loi 45 sur le code du travail, le

projet de loi 43 sur les petits abat-
toirs et le projet de loi sur l’établis-

sement de la Régie de l'Assurance
automobile n'auront pas été adop-

tés.
Je n'exclus pas, a-t-il confié, la

possibilité que la Chambre puisse
siéger jusqu'à l'automne sans

 

par Norman Delisle

QUEBEC(PC) — ll ne devrait pas

y avoir de rapports directs entre le
fédéral et les municipalités sans
l'accord et la participation des

provinces.
Tel est le concensus auquel sont

parvenus les 10 provinces, les Ter-
ritoires du Nord-Ouest et le Yukon
à l’issue de la 13e conférence an-
nuelle des ministres provinciaux

des Affaires municipales. La
confèrence s’est terminée mer-

credi, à Québec.
Dans une déclaration commune

émise à l'issue des débats, les pro-
vinces dénoncent le fait qu'elles
“soient appelées à réagir à des
programmes fédéraux intéressant
les villes une fois que ces pro-
grammes ont été unilatéralement
annoncés par Ottawa".

“La solution des problèmes mu-
nicipaux et urbains relève d’abord
des gouvernements provinciaux et
municipaux en vertu de la Consti-
tution”, a noté le président de la
conférence, le ministre québécois
Guy Tardif.
Chacun des ministres provin-

ciaux des Affaires municipales a
également manifesté son intention

de saisir son premier ministre de
cette question de l'intrusion fédé-
rale, et de suggérer que le pro-

blèmesoit soulevé à St. Andrews, à
la conférence des premiers minis- 

Rapports fédéral- municipalités

Les provinces insistent
pour donner leur accord

Basford

Les ministres provinciaux s'en
prennent particulièrement à une
Suggestion récente de leur collé-
guefédérale des Affaires urbaines,
M. André Ouellet, qui proposait
que le fédéral alloue directement
des crédits aux municipalités pour
leur permettre d'équilibrer leur
budget.

Ils se sont opposés à cette atti-
tude d'Ottawa, ‘tant pour des rai-

sons constitutionnelles que prati-
ques”.

Non seulementl'Acte de l'Amé-
rique du Nord britannique men-

tionne que les questions locales

sont de juridiction provinciale,
mais les provinces sont beaucoup
plus au courant des questions ré-
gionales qu'Ottawa, a précisé M.
Tardif.

Selon le communiqué conjoint,

les préoccupations d'Ottawa sur le
financement municipal devrait se
traduire par l'octroi de sommes
supplémentaires aux gouverne-
ments provinciaux, afin justement
de permettre aux provinces d'aider
leurs municipalités.

Fédéral

Quant au gouvernementfédéral,

le concensus des provinces veut
qu'il ne soit pas invité aux confé-
rences nationales entre les gou-
vernements provinciaux et les mu-
nicipalités.

ajournement.”

Le représentant de la

Colombie-Britannique, M. Hugh
Curtis, ministre des Affaires muni-

cipales et de I'Habitation de sa
province, a cependant indiqué
qu'Ottawa serait invité à une
conférence municipale cet au-
tomne, à Vancouver.

Selon M. Curtis, le fait que ce

soit le gouvernementprovincial de
Victoria qui fixe l’ordre du jour de
la conférence est suffisant pour
garantir le respect de la juridiction
provinciale en cette matière.

Enfin, les ministres des provin-
ces autres que le Québec se sont
dits charméspar l'hospitalité dont
ils ont été l'objet de la part du nou-
veau gouvernement du Québec.

M. Horace Smith, ministre du
Nouveau-Brunswick, a soutenu
que le nouveau gouvernement pe-
quiste avait défendu les positions
habituelles du Québec avec la
même compétence que le gouver-
nementlibéral précédent ne l'avait
fait à Kingston, l'an dernier.

Echanges

Notons enfin que des échanges
techniques ont eu lieu entre les
provinces sur plusieurs points
communs, notamment la taxation
foncière, la législation sur les
conflits d'intérêt, le partage fis-
Cal, la rénovation des centres-
‘villes et l'aménagement urbain.  \tres.plus tard cette semaine

tre fédéral des Affaires indiennes, regarde alors que lementpar un projet énergétique du nord du Manitoba,
Frances Ross, chef de la Cross Lake Indian Band,
signe un accord à Winnipeg. L'accord prévoyant une

Offres d'emplois

a été signé par plusieurs chefs indiens et Allmand.
(Téléphoto PC)

Les éditeurs prient Laurin
de réviser son amendement

MONTREAL (PC) — L'Association canadienne
des éditeursde quotidiens dit ‘s'inquiéter sérieu-
sement” d'un amendement gouvernemental qui
exigerait que les offres d'emploi publiées dans les
journaux de langue anglaise du Québec soient éga-
lement publiées dans les journaux de langue fran-
çaise.

Cette inquiétude a été exprimée dans un télé-
gramme envoyé au ministre d'Etat du Développe-
ment culturel, M. Camille Laurin, et aux chefs de
l'Opposition à l'Assemblée nationale, par M.
Jacques-G. Francoeur, président de l'association,
éditeur du Soleil, de Québec, et de plusieurs autres
quotidiens et hebdomadaires.

M. Francoeur déclare qu'à cause du peu de
temps disponible,l'association qui groupe 109 quo-
tidiens à travers le Canada, ne peut faire un exposé
détaillé de ses objections et réserves. C'est pour-
quoi, l'association appuie sans réserve le texte du
télégramme, envoyé mardi, au ministre Laurin. Les
quotidiens du Québec Inc.

L'organisme, qui représente huit quotidiens de
languefrançaise et trois de langue anglaise, déclare
que le récent amendement gouvernementai ‘omet
de prendre en considération la nature complexe des
offres d'emploi au moyen d'annonces dans la pro-
vince de Québec".

‘L'Association des quotidiens du Québec Inc.,
dont huit de ses membres publient leur journal res-
pectif en langue française, vous prie instamment de
reconsidérer les dispositions de l'article 38 À du
projet de loi numéro 101.

“Nous vous soumettons que l'amendement
proposé omet de prendre en considération la nature
complexe des offres d'emploi au moyen d'annonces
dansla province de Québec. Il existe présentement
des annonces dont une grandepartie est reproduite
à la fois dansles journaux de langue française et de
langue anglaise. D'autres figurent seulement dans
une langue ou dans l'autre. D'autres annonces enfin
sont publiées en langue française dans des jour-
naux de langue anglaise. Il existe par ailleurs un
volume considérable d'annonces, dont la grande
majorité est évidemmenten langue anglaise, etfai-
tes celles-la par des employeurs de l'extérieur du
Québec pour des emplois à l'extérieur du territoire
de la province.

‘Nous vous soumettons respectueusement que
cette duplication obligatoire dans la presse de lan-
gue française d'annonces d'emploi apparaissant
dans les quotidiens non francophones du Québec
n'aura pas pour effet d'élargir l'éventail des oppor-
tunités d'emploi. Au contraire, avec l'augmentation
substantiellement accrue du coût de la publicité en
conséquence de cette exigence de dédoublement,
les offres d'emplois dans les publications non fran-
cophones sont susceptibles de connaître une dimi-
nution drastique. L'amendement proposé risque
ainsi d'avoir des effets contraires au but visé et de
n'entrainer aucun effet positif.

 

“Au surplus, l'article 38 À nous apparaît non
seulement inapproprié, mais difficilement applica-
ble. Celui-ci a en outre pour effet de violer le droit
traditionnel des maisons de publicité, de choisir les
médias par l’entremise desquels celles-ci désirent
véhiculer leurs messages publicitaires.

“Enfin, nous vous suggérons respectueuse-
ment que la question soulevéeparl'article 38 A soit
reconsidérée immédiatement et que l'amendement
proposé soit retiré avant quele bill 101 soit adopté
par l'Assemblée nationale du Québec.”
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17% paire En plus! BILLETS BONIS au comptant 99 69 59  
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TRAITE — Un troupeau de 55 vaches Holstein a pu être sorti à temps
d’une étable qui a été la proie des flammes mardi soir dans un
township, près de Windsor. Les propriétaires étaienten train de faire la

À Sainte-Croix de Lotbinière

Une firme ontarienne achète
les trois fonderies des Biron
SAINTE-CROIX (PC)

— La famille Biron, de
Sainte-Croix de Lotbi-
nière, est sur le point de
céder le contrôle des ses
trois fonderies à la firme
ontarienne Bibby Foun-
dries, de Cambridge.

La transaction devrait
être bâclée d'ici la fin de
la semaine, selon M. Ro-
drigue Biron, chef de
l'Union nationale et ac-
tionnaire minoritaire du
groupe des fonderies
québécoises.

La famille Biron pos-
sède la Fonderie
Sainte-Croix, à Sainte-

Croix de Lotbinière, la
Fonderie Desjardins, à
Saint-André de Kamou-
raska et la Fonderie Pa-
quet, à Saint-Jean.

La firme ontarienne
achéterait la totalité des
actions détenues par M.
Rodrigue Biron, soit en-
viron 15 pour cent du
capital-actions, et la ma-
jeure partie de celles dé-
tenues par son père, M.
Paul Biron, âgé de 71
ans.
Ce dernier, devenant

actionnaire minoritaire,
sera nommé président
du conseil d'administra-

Au gouvernement

Ultimatum
QUEBEC (PC) — Le

député péquiste d'Ar-
thabaska, M. Jacques
Baril, affirme que le gou-
vernement Lévesque
devrait se préoccuper

davantage des problè-
mes de la vie quoti-
dienne.

Au cours d'une entre-
vue accordée à un quo-
tidien québécois, M. Ba-
rilalancé un ultimatum a
peine voilé au gouver-
nementet a indiqué qu’il
n’hésiterait pas à le dé-
noncer s'il ne réalisait
pas de ‘grosses choses”
d'ici un an pour tirer
l'agriculture de son
guépier.

‘On ne m'endormira
pas. Je ne me suis pas
porté candidat pour dé-
crocher un ‘job'’’ mais
pour défendre les inté-
rêts des classes ouvriere
et agricole’, a déclaré le
député d'Arthabaska,
lui-même agriculteur.

Tout en se disant tou-
jours en faveur de l'in-
dépendance du Québec,
M. Baril a soutenu que le
gouvernement ne devait
pas laisser en plan les
problèmes de la vie quo-
tidienne en attendant
que celle option consti-
tutionnelle soit réalisée.

Chômage

Selon lui, il est pius
urgent de régler les pro-

de Baril
blèmes agricoles que de
guérir la plaie du chô-
mage.

“IL faut bien manger
avant de pouvoir travail-
ler”, a-t-il dit. Membre de
l'Union des producteurs
agricoles (UPA) depuis
11 ans, M. Baril recon-
naît toutefois, mainte-
nant qu'il est de l'autre
côté de la clôture, que
les problèmes sont
complexes et que les so-
lutions ne sont pas faci-
es.

Le député d'Artha-
baska soutient que la
présence de ‘‘vieux
fonctionnaires” qui sont
dépasséspar l'évolution
rapide de l'agriculture
constitue un problème
majeur au sein du MAQ.

“Or, a-t-il expliqué,
ces fonctionnaires ont
beaucoup trop de pou-
voirs. Commeils sontré-
ticents devant les mesu-
res de réforme qui leur
sont soumises, ils entra-
vent l'action du gouver-

nement.”

M. Baril a déclaré qu'il
se sentait bien à l'aise au
sein des députés péquis-
tes dont la majorité sont
des intellectuels, des
professionnels et des
hommes d'affaires mais
il estime néanmoins que
“trop de députés ne
connaissent pas les réa-
lités de la vie quoti-
dienne”’.

tion. L'actionnaire majo-
ritaire et président de
Bibby Foundries, M.
Raymond White, de-
viendra président et chef
de la direction du nou-
veau groupe, tandis que
M. Pierre Biron, frère de
Rodrigue, deviendra di-
recteur général des opé-
rations au Québec et
dans les Maritimes.

Fusion

La transaction se tra-
duira par une fusion des
deux entreprises, qui se
concurrencent sur cer-
taines lignes de pro-
duits, dont les tuyaux
d'égoût en fonte, mais
qui se complètent à
d’autres niveaux.

Selon M. Rodrigue Bi-
ron, cette transaction
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permettrait de dévelop-
per considérablement
les usines de Sainte-
Croix et de Saint-Jean
où il y a des capacités de
production inutilisées,
alors que les possibilités
d'expansion seraient à
peu près inexistantes en
Ontario.

La firme ontarienne
possède par contre des
atouts importants, no-
tamment au niveau de la
gestion et de la mise en
marché.

Il n'est pas possible
encore de connaître le
montant de la transac-
tion.

Le chiffre d'affaires
des trois fonderies de la
famille Biron est évalué à
quelque $20 millions et
celui de la société onta-
rienne est de l’ordre de.
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traite des vacheslorsque l'incendie a éclaté. Deux des employés dela

ferme ont continué la traite dehors. On peut voir à l'arrière-plan, la
fumée qui s'élève des bâtiments.

$7 millions, a précisé M.
Rodrigue Biron.

Outrage au tribunal

Flamand condamné
a 2 jours de prison
ROUYN (PC) — Le

juge Charles Quimper a
déclaré coupable d'ou-
trage au tribunal Anto-
nio Flammand, mardi, et

l'a condamné à deux
journées de prison.

Le magistrat a rendu
sa sentence avant de se
récuser du procès de
l’ancien politicien qui
comparaissait à Rouyn
sous 10 chefs d’accusa-
tion d'attentat a la pu-
deur contre des jeunes
filles, anciennes pen-
sionnaires de l'institu-
tion dontil était le direc-
teur.

Le juge Quimpera ac-
cepté d'accéder à la de-
mande de récusation
présentée par l'avocat
de la défense, Me Guy
Bertrand, offensé par
l'attitude du magistrat
qui refusait d'accepterle
témoignage du jeune
homme de 19 ans, Denis
Garneau, venu raconter
les circonstances entou-
rant son interrogatoire
par l'enquêteur privé
Gérard Rivard.

Le jeune témoin ré-
pondait aux questions
de Me Bertrand depuis
une vingtaine de minu-
tes lorsque le juge
Quimper a décidé de
mettre soudainementfin
à l’interrogatoire du
procureur de la défense.
Il a prié Me Bertrand de
bien vouloir s'en tenir à
des questions se rappor-
tant aux témoignages
des jeunes filles ayant
déposé pour la Cou-
ronne et de cesser de di-
riger sa preuve en direc-
tion des enquêteurs
privés ou de la Sûreté du
Québec, ou de leurs mé-
thodes de travail.

 
 

 

 

 

 

 

Cette défense à Me
Bertrand de faire la
preuve de sa théorie du
complot ourdi par l'en-
nemi juré de son client,
M. Jean-Pierre Bonne-
ville, a suscité la remar-
que violente quia valu à
Flamand d'être envoyé
au cachot pour deux
jours: ‘Comment
voulez-vous que j'aie
confiance en votre im-
partialité et en votre ca-
pacité de me juger alors
que votre fils est mem-
bre de la Sûreté du Qué-
bec.”

L'avocat de Flamand,
“ outré par l'attitude du
juge et ses interventions
répétées s'est lui aussi
emporté. ‘Je m'explique
mal votre comportement
devant des témoins qui
n'accusaient pas Fla-
mand alors que vous
êtes tellement doux avec
ceux qui l'accusent'',
a-t-il lancé faisant sans
doute allusion aux té-
moignages des deux
seuls témoins qui ont
maintenu devant la cour

“leurs révélations faites
plus tôt aux policiers de
la SQ.
“Vous avez fait fi de

rapports d'experts dé-
clarant inapte a témoi-
gner le premier témoin a
venir accuser son client
et vous avez louangé la
deuxième, allant mème
jusqu'à dire, qu’elle était
la plus honnête de tous

les témoins à paraître
devant vous, alors
qu'elle venait de vous
mentir effrontément à la
face.”
Me Bertrand faisait al-

lusion à cette jeune fille
de 19 ans qui a été prise
en flagrant délit de men-
songe, lors de la présen-
tation de la preuve de la
Couronne en juillet. Elle
avait déclaré vivre seule
de peur de se voir retirer
ses prestations de
Bien-être.
Me Bertrand lui a fait

admettre qu'elle vivait
en concubinage.

L'avocat de la défense
a même reproché au
juge Quimper d'avoir été
vu à plusieurs reprises
en compagnie du procu-
reur de la Couronne, Me
Jean Morin, et d’avoir
fourni aux journalistes
présents un compte
rendu du témoignage à
huis clos du premier té-
moin et ce en l’absence
de la défense.
“Ce qui est non seu-

lement contraire à
l'éthique, mais contraire
aux règles en vigueur
dans notre système judi-
ciaire”, a-t-il lancé au
magistrat avant de lui
faire remarquer que son
épouse, qui accompa-
gne le juge Quimper à
Rouyn, avait été vue en
grande discussion avec
l'agent Désillets de la
sa.

Débits de boisson
QUEBEC (PC) — M. Richard Guay, député péquiste

de Taschereau à l'Assemblée nationale, s'est dissocié,
hier, du projet de contingentement des établissements
hôteliers et des débits de boisson dansl'arrondissement

historique du Vieux-Québec dévoilé lundi par le ministre
des Affaires culturelles.
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Avis: Santé et Bien-être social Canada considère quele dangerpourla santé croit avec l'usage — éviter d'inhaler.
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